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Paris, le 4 janvier.
S'il f au t  faire le bilan de l'année 1955

en Italie, on dirigera d' abord S071 re-
gard non sur la situation internatio-
nale ou intérieure, mais sur les résul-
tats économiques de la période qui vient
de finir.  Parlant à la presse étrangère ,
M . Segj ii a déclaré récemment que le re-
venu de la Péninsule s'est accru de
9 o/n au cours des douze derniers mois.
C'est un beau c h i f f r e , encore qu'il fa i l -
le en défalquer la hausse de l 'index gé-
néral des prix, qui est d'environ 0,80 <y„.
Le malheur veut que la distribution de
cet accroissement de richesses ne soit
pas également répartie , ni entre les
diverses classes de la population , ni
entre les diverses régions du pays.

Pourtant , qui se rend ces jours dans
les rues de Rome est contraint de noter
l'énorme d i f f é rence  d'avec les Noëls
précédents. Ainsi sur la Place Navone ,
où sont devenues élégantes les bouti-
ques transportables des marchands de
santons de papier mâché pour crèches ,
de sucre d' orge et de boîtes de bois
incrustés, spécialités de Sorrento , qui
font  des a f fa ires  d'or. Dans le centre
de la ville, le trafic est devenu impossi-
ble. On songe à le prohiber aux auto-
mobilistes, lesquels ne pourraient f ran-
chir l'enceinte des murs d 'Aurélien.
Proposition reprise par les plus grands
journaux de la capitale , mais qui n'au-
ra sûrement pas de suite car elle sou-
lèverait le tollé général des automo-
bilistes, et aussi bien entendu de Vin-
dustrie automobile, qui n'est pas sans
moyen d'action sur les autorités. Que
l'on songe à la puissance que repré-
sente la Fiat !

Un autre signe du retour de la pros-
périté , c'est non point seulement les
énormes stocks dont tous les magasins
font  étalage, mais par exempl e le dé-
veloppement étonnant de l'édition. On
ne redoute plus du tout les livres très
chers. A Rome, les magasins de jouets
regorgent de poupées ravissantes , spé-
cialité italienne, et parfaitement ac-
cessibles : l 'Epiphanie étant la f ê t e
des enfants , c'est jus qu'au 5 janvier
que ces boutiques fon t  de fortes  af f a i -
res. Les nombreuses foires  se f o n t  un
peu partout dans les quartiers excen-
triques et mirabile dictu dans ce pays
où le bruit est de mise, ces fêtes  de
carrousels, de tirs sont parfaitement si-
lencieuses.

Il semble donc que le but que s'était
proposé M.  Vanoni dans son fameux
plan, accroître en dix ans de 5 »/„ le
pouvoir d'achat et la conjoncture , soi t
déjà dépassé. Les éléments nous man-
quent pour l'a f f i rmer.  Mais U est clair
que la situation en po litique étrangère
a une influence considérable sur la re-
prise. Et M.  Martino , titulaire du Palais

Chigi , a consacré à cet aspect des cho-
ses une activité plus grande que ses
prédécesseurs.

Un gros souci : le chômage !

En ef f e t , l'une des plaies de l'Italie
d' après-guerre demeure le chômage.
Le fa i t  que l'Italie a perdu ses colonies ,
que de nombreux pays d'émigration lui
ont fermé leurs portes , ou ne les ont
rouvertes qu 'avec des précautions et des
limitations, vient d'être surmonté par
une nouvelle politique économique. Il
est vrai que les Etats-Unis ont encore
accru le quota italien, mais dans des
proportions infimes. Le Canada est
beaucoup plus généreux , et de même
l'Australie. Par contre , l'Amérique du
Sud , qui sei-ait un continent d'émigra-
tion normale pour les Italiens , est pres-
qu e fermée.  Ce phénomène est dû à la
situation politique de nombreuses ré-
publiques de l'Amérique . hispanique.
Les meilleurs pays d' accueil sont le
Venezuela et le Brésil.
( Suite page 3.) Pierre Bl BKIQUK 1

Echos
A la Saint-Sylvestre

— Ces Messieurs ont bien déjeuné ?
— Fort bien... Mais quel dommage que le

vin n'ait pas été aussi vieux que le poulet
et le poulet aussi jeune que le vin.

La neige
esf tombée
sur Cortina !

Un (gros) souci de moim
pour les organisateurs des
Jeux : la neige est enf in
tombée dans les Dolomites
et dès à présent , les travaux
d'aménagement des pistes et
autres lieux de concours ont
commencé. — Notre photo :
sur la plain e de Campo , en-
tre Zuel et Cortina, se trouve
le « stade de ski » où auront
lieu les départs et les arri-
vées des courses de f o n d .
Plus de 6000 spectateurs
pourr ont trouver plac e sur
les tribunes. A l' arrière-plan ,
on distingu e l 'énorme tableau
sur lequel apparaîtront les

résultats.

L'agriculteur Emil Lenggenhager , de
Ransberg à Flawil , a sauvé au prin-
temps dernier la vie à un jeune che-
vreuil, qu'il éleva ensuite avec beau-
coup d'amour dans la cour de sa ferme.
Devenu grand , le chevreuil f u t  laissé en
liberté , mais il ne goûta jamais en-
tièrement la vie libre des forêts  et
revient toujours rendre des visites à la
ferm e.  Il a une préférence marquée
pour les enfants , dont il adore les ca-
resses. Un jour , il a même suivi la f i l -
lette à l'église et attendu patiemment
la f i n  du service religieux. Voici une

photo de ce charmant animal .

Un chevreuil apprivoisé
à Ransberg

Vers §m nouvelle hausse des loyers ?
Les problèmes de l 'heure

Berne, le 4 janvier.
Sur le marché immobilier, la situa-

tion demeure tendue, malgré les me-
sures prises, ces dernières années.
D'une part , la pénurie de logements
continue de régner, dans de larges ré-
gions du pays. D'autre part, les hausses
de 10 % et de 5% autorisées par l'auto-
rité fédérale n'ont pas rétabli l'équili-
bre sur le plan des loyers. Les appar-

tements dans les immeubles neufs res-
tent sensiblement plus onéreux que
ceux d'avant-guerre. Cette différence
se révèle d'autant plus fâcheuse qu 'elle
subsiste généralement au détriment de
milieux modestes : les jeunes ménages
doivent payer le gros prix pour se lo-
ger, tandis que les personnes plus
âgées, parvenues au sommet de l'é-
chelle des salaires, jouissent de condi-
tions favqrables, dans les locaux qu 'el-
les occupent depuis vingt ou trente
ans. Nous nous trouvons, là, devant un
gros problème social.

La forte disparité des prix trouve
son origine — chacun le sait — dans
l'augmentation du coût de la construc-
tion. Il semble, toutefois, que nous
approchons du moment où la situation
va évoluer. En effet, l'industrie du bâ-
timent s'est ingéniée à rationaliser sa
production pour en alléger le coût. La
mécanisation lui a donné un sérieux
coup de main. Par exemple, l'utilisa-
tion des machines met le prix des tra-
vaux de terrassement à un niveau in-
férieur à celui de 1947. Par ailleurs, la
généralisation des matériaux préfabri-
qués ou des pièces produites en série
conduit à une économie appréciable.
Dans beaucoup de cas, les maisons ac-
tuelles sont édifiées avec des briques ou
des cubes qui autorisent une réduction
de l'épaisseur des murs. Elles sont gar -
nies de portes et de fenêtres préfabri-
quées. Le bétonnage et la pose des
parquets accusent, également, une
baisse de prix.

(Suite page 3.) B. F.

Les lutins-luthiers JACOT, ChauEiersLes reportages
de «L'Impartial»

La Chaux-de-Fonds,
le 4 janvier.

Etonnante c a r r i è r e
que celle des frères Ja-
cot. Leur père , Léon ,
était paysan aux Pe-
tites-Crosettes, dans la
ferme qui porte le nu-
méro 27. Il eut huit en-
fants. Alex, né en 1906,
était l'avant-dernier.
Werner est plus âgé.
Alex se forma comme
luthier , mais sans pas-
ser par les écoles de
la spécialité (il y en a
une, entre autres , dans
l'Oberland bernois).

Werner fut envoyé à
l'âge de seize ans chez
un oncle à la Sagne, où
il apprit a sculpter le
bois. Il y a une ving-
taine d'années, les deux
frères décidèrent d'a-
bord de se mettre à
leur compte , ensemble,
et c'est alors que com-
mença la carrière ' des
deux luthiers, qui de-
vait prendre bientôt
dans le pays des pro-
portions légendaires.

Us s'essayèrent d'a-
bord à un peti t vio-
lon '.i pour enfant que
j'ai tenu en main l'au-
tre jour dans l'atelier
où le rare soleil d'hiver
allume les rougeurs
veloutées des instru-
ments terminés. Pas
des plus réussis, ce nu-
méro 1. La couleur en
est déteinte et le son
un tantinet criard. C'était un début.
Les Jacot sont tenaces. Ils se mirent
à repérer tous les beaux arbres des
forêts voisines, à les disputer cour-
toisement aux marchands de bois, re-
tenant des mois à l'avance tel mor-
ceau d'un grand épicéa bien droit ,
d'un solennel platane. Leur coup de
scie, de gouge, de lime, de ciseau, de
pinceau s'affina . Us apprirent inlas-
sables à composer les vernis, à les
étaler , à les polir d'un doigt léger.
Bientôt , ils fournissaient de petits

« J' ai du bon tabac dans ma tabatière »,
joue la vièle recréée aux Bayards , la
main gauche pressant les touches, la
droite tournant la manivelle de la roue.

ETABLIS AUX BAYARDS
ont ressuscité dans les solitudes jurassiennes l'antique technique de la lutherie

instruments plusieurs orchestres d'en-
fants, passaient aux violons %, %
et entiers, aux altos, aux violoncelles.

( 1
De notre correspondant

JEA N BUHLER
K J

L'un de leurs instruments a été es-
sayé et choisi dans un magasin de
Zurich , dit-on, par le virtuose Yehudi
Menuhin qui l'a joint à sa collection

et le fait chanter .peut-être, sous pré-
texte de Stradivarius, aux oreilles des
mélomanes de New-York, de Londres,
du Cap, de Sydney, de Paris ou de
Stockholm.

La routine , la répétition des ges-
tes, vous croyez que c'est drôle quand
on serre dans sa bibliothèque de mi-
robolants ouvrages sur la fabrication
des poupées à travers les âges et les
climats, quand on s'intéresse à ' l'or-
ganologie et à l'origine des instru-
ments de musique, quand on a des
doigts aptes à tout , même à moudre
de la farine sur un petit moulin do-
mestique et à cuire son pain blanc
sans se laisser troubler par le ration-
nement du temps de guerre , quand on
répare les moteurs d'auto par intui-
tion, quand on sculpte à. temps perdu
des mobiliers qui font la nique à toute
la civilisation du fer et du béton où
nous sommes maintenant plongés?

(Voir suite en page 7.)
i) Chauliers : habitants de La Chaux-
de-Ponds, selon le dictionnaire Larousse.

tVw PASSANT
Lorsque les grandes lignes des élections

françaises seront connues, on verra
sans doute que lundi les Français ont sur-
tout voté « contre » quelque chose.

Contre la bureaucratie-
Contre l'instabilité gouvernementale...
Contre la vie chère-
Contre le fisc...
Preuve en soit le succès du poujadisme,

qui constitue une des surprises du scrutin et
l'événement du jour. C'est Rochefort qui a
écrit que la France comptait trente-
huit mimions de sujets, sans compter les
sujets de mécontentement. Or si hier les
urnes françaises ont été pleines, ou presque,
c'est que tous les mécontents ont voté. Ils
en avaient marre — comme dit la marqui-
se — des interventions incessantes de l'E-
tat, des accrocs à la liberté individuelle, des
exactions du fisc et des prétendues réformes
sociales qui se traduisent toujours par un
accroissement des charges des contribua-
bles, sans autre profit que de créer de nou-
velles crèches pour de nouveaux «créchards».
Ils ont voulu alléger le poids de la bu-
reaucratie et non l'alourdir ; supprimer
les mesures vexatoires ; et se libérer enfin
d'une gangue de centralisation administra-
tive sous laquelle la France étouffe.

D'où encore une fois le succès du pou-
jadisme, qui est peut-être un succès néga-
tif et un mouvement incohérent, mais qui
se présente aussi comme un fameux savon
de nettoyage, utilisé à grande eau et qui
devrait permettre de « laver » certains abus.

En fait hier le contribuable français a
rué dans les brancards.

Et c'est assez compréhensible.
Car on a rarement vu un peuple aussi ri-

che, aussi intelligent, aussi travailleur et
aussi économe être aussi mal conduit et
gouverné.

M. Edgar Faure lui-même l'a admis
en disant à un reporter suisse qui l'intervie-
wait, que son pays ne peut plus s'accom-
moder de l'instabilité gouvernementale et
de l'immobilisme fâcheux qui en découle.
Que n'a-t-il ajouté que tous les Parlements
du monde devraient s'inspirer de l'exemple
de je ne sais plus quelle République de
l'antiquité, où les députés s'asseyaient dans
leur fauteuil... la corde au cou '. Et chaque
foi qu'ils votaient une loi inutile ou né-
faste... crac ! Le peuple tirait la corde...
Inutile de dire que les députés votaient le
moins de lois possible, parce qu'ils tenaient
à la vie, et que l'Etat lui-même ne s'en
portait pas plus mal...

En se proposant de faire adopter une re-
vision constitutionnelle qui renverrait les
députés automatiquement devant leurs
électeurs chaque fois qu'un Cabinet n'a pas
pu gouverner pendant deux ans au moins,
M. Edgar Faure réinstitue partiellement le
système de la corde au cou.

Et, à mon humble avis, il n'a pas tort.
Car il existe un proverbe qui, en l'oc-

currence, s'applique pour une fois assez
bien : « Aux grands maux les grands re-
mèdes... »

Le père Piquerez.
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Des centaines de coupons de lainages, soieries, cotonnades,
blanc, vitrages et tissus d'ameublement sont en vente, au
premier étage, à des prix très avantageux.

VOICI  UN PETIT APERÇU DE CES BONNES AFFAIRES:

FLANELLE COTON FLANELLE COTON FLANELLE COTON EVERGLAZE
A RAYURES UNIE IMPRIMÉE CLOQUE

Qualité d'usage pour pyja- Pour lingerie chaude.. En Très belle qualité. Impres- infroissable et lavable,
mas de messieurs ou gar- rose, ciel ou citron. sions modernes ou sujets Belle gamme de coloris
çons. enfantins. mode.

Le coupon de Le coupon de Le coupon de Le coupon de
5 m 2 m. 4. m. 2 m. 4 m. 4 m

9- 4- 8- 4." 9.- 6-

SECRÉTARIAT
engagerait à la demi-journée une

STENO - DACTYLO
sachant français et allemand. — Paire offres
sous chiffre P 11724 N, à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Fonds.

]

<£e JM&sk C
OL&UX des Oi!'v&s
ne FONCTIONNERA PAS
G6I IHVul . A. FREIBURGHAUS

On cherche pour tout de
suite ou à convenir, dans
famille avec enfants,

employée
de maison

pour le ménage et sachant
cuire.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 68

Boucherie
SOCIALE

Ronde 4 . ..

Après les fêtes

Civet
de boeuf

Une bonne

Choucroute
Un bon

Bouilli
Rôti et ragoût d'

agneau
Jeune

employé
de bureau cherche chan-
gement de situation dans
branche garage ou an-
nexe. Entrée à convenir,
références à disposition.

— Ecrire sous chiffre
M. L. 28084, au bureau de
L'Impartial.

Jeune homme, 32 ans,
cherche à faire la con-
naissance en vue de

iii i
d'une gentille jeune fille,
veuve ou divorcée , svelte,
de grandeur moyenne et
ayant bonne éducation.
Prière de joindre la photo
qui sera retournée.
Paire offres sous chiffre
A R 61 au bureau de L'Im-
partial.

PRETS
de Pr 800.-
à FT. 2000.-

Remboursement
mensuel C o n d 1
tions Intéressantes
Consultez-nous
Timbre - reponsi

Prêts - Crédits i
f. PACHE

Oat. St. tronçon fi
Lausanne

Tel 23 40 33

TAPIS :

1 Kirmann fin
250/350, rose beige bleu Fr. 1700.-.

Occasion réelle à enlever tout de suite
au comptant.

ROCHAT - Saint-Imier
Téléphone (039) 4 12 42.

Chef de fabrication
connaissant parfaitement la branche hor-
logère, contrôle de fabrication , entrée et
sortie du travail , cherche changement de
situation. — Faire offres sous chiffr e
H. 25832 U., à Publicitas, Bienne.
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(Suite et fin)

Mais il est un autre aspect des cho-
ses. L'Italie préfère encore que ses en-
fants  ne soient pas perdus pour elle,
et tel est le cas si elle peut leur procu-
rer du travail at home. Il s u f f i t  pour
cela de trouver de nouveaux marchés
d'exportation pour les produits de l'in-
dustrie italienne. C'est là le sens prin-
cipal des voyages de M.  Martino au
Japon et en Extrême-Orient , puis (en
ce début d'année) au Pakistan, aux
Indes et à Ceylan. Ces pays récemment
émancipés découvrent les autres pays
d'Europe que leur ancien maître leur
interdisait , ou pratiquement. Il se trou-
ve donc que les Birmans, les Hindous ,
les Japonais , les Indonésiens et d'au-
tres préfèrent trafiquer avec l 'Italie
plutôt qu'avec l'Angleterre ou les
Etats-Unis.

L'Italie à l'ONU.

Si maintenant nous passons au do-
maine de la politique étrangère , l'évé-
nement le plus important semble être
l'entrée de l'Italie à l 'ONU. En ce qui
conmerne la Péninsule, l'admission est
si tardive, — il fallut faire huit ans
le pied de grue, — que l'on n'accorde
pa s dans l'opinion péninsulaire une
bien grande importance à ce fait nou-
veau. On ne voit pas en quoi il permet-
tra à l'Italie de jouer un rôle plus im-
portan t qu'aujourd'hui . La sécurité
n'apparaît pas établie par le Pacte de
San Francisco, mais par le Pacte Atlan-
tique, qui demeure la base de la poli-
tique italienne. Ceci est d'autant plus
vrai que la seule fo i s  que l'ONU est
intervenue, ce f u t  pour protéger un
pays qui n'en faisait pas partie, la
Corée.

La détente due à l 'Esprit de Genève
n'a pas fai t  f e u  qui dure. Et le résultat
de la querelle pour Chypre et de la
nouvelle politi que d'équidistance you-
goslave a pour e f f e t  de remettre l 'Ita-
lie en première ligne. Comme charnière
de l'alliance Atlantique, entre le con-
tinent et l'Est méditerranéen et asia-
tique, elle a vu s'accroître l'importan-
ce de sa position stratégique et par
conséquent son influence dans les con-
seils des puissances mondiales. Mais
c'est un privilège dont on se passerait
fort  bien ici, car il est payé par une
insécurité accrue.

La présidence de la Ré publique

a changé d'âme !

Du point de vue intérieur, qui n'est
pas sans répercuss ion sur la politique
étrangère, l'événement de l'armée, on
le voit aujourd'hui , est l'élection de M.
Gronchi à la prés idence de la Républi-
que. M. Gronchi conçoit sa tâche d'une
façon si nouvelle , il est une personnalité
si active, que depuis le 13 mai, date de
son installation au Quirinal , un tour-
nant est marqué dans l'évolution in-
térieure du pays.

Il a été élu grâce à une révolte de
l'aile non-conformiste du Parti démo-
chrétien , et paradoxalement , c'est la
droit e qui a fa i t  réussir cet homme de
gauche. M . Gronchi a aussitôt tenté
de refuser la confirmation à M. Scel-
ba, et s'il n'a pu à ce point renverser
les traditions établies , M . Scelba n'a
pas duré deux mois. M.  Segni est beau-
coup plus dans les idées du président
Gronchi. D' autre part la revanche que
M. Scelba a tenté de prendre lors de
l'élection des juges à la Cour Constitu-
tionnelle a échoué. Nous ne pouvons
revenir ici sur ce sujet longuement trai-
té dans ces colonnes à f i n  novembre.
Mais on a vu que les conditions qu'il
avait posées — l'exclusion totale des
communistes — n'ont pas été retenues.
L'Assemblée a dû s'incliner devant la
volonté de M. Togliatti soutenu par
M. Nenni, et nommer un jug e selon
leur coeur, et for t  étrangement un
homme d'origine suisse, M . Jaeger.

L'année S e termina dans les grèves.
C'est que les mesures sociales promises
par le ministère Fanfani , reprises à son
compte par M. Scelba , n'ont pu être
menées à chef que par M. Segni. Mais
en défendant beaucoup plus que ce
qui avait été promis, et 'beaucoup moins
que ne le voudraient les intéressés. Il
en résulte que les améliorations éco-
nomiques accordées aux fonctionnaires
d'Etat , loin de les satisfaire , ont excité
leur gourmandie et provoqué des dé-
ceptions. C'est pourquoi la nouvelle
loi électorale, qui est le prochain pro-
blème sur l'agenda de M.  Segni, pro-
met de lui valoir de nombreuses d i f f i -
cultés. La course d' obstacles se conclura
au début de l'été par les élections mu-
nicipales. Nous verrons alors jusqu 'à
quel point la nouvelle politi que sociale
du Cabinet Segni et la reprise écono-
mique auront réellement influencé le
jugement des électeurs.

Pierre E. BRIQUET.

Vers une nouvelle hausse des loyers ?
Les problèmes de l'heure

(Suite et f i n )

Modernisation technique
Selon toute vraisemblance, l'indus-

trie du bâtiment n'a pas fini de se per-
fectionner. En poussant toujours plus
la rationalisation de ses méthodes et
en accélérant le rythme de son acti-
vité par la mécanisation, elle poursui-
vra la lutte contre le renchérissement.
Les améliorations auxquelles elle pro-
cédera l'aideront à faire face aux re-
vendications de ses ouvriers. Depuis la
fin des hostilités, le prix de la main-
d'oeuvre a augmenté de manière con-
sidérable. Il est question, en ce mo-
ment, de nouvelles majorations. La
haute conjoncture encourage ce mou-
vement ascendant, non pas seulement
sur le terrain syndical, mais à l'inté-
rieur des entreprises. La main-d'oeu-
vre est tellement sollicitée que beau-
coup de patrons la choient pour la con-
server.

Pour les motifs évoqués plus haut
(mécanisation et emploi de matériaux
préfabriqués) , l'ascension des salaires
pèse d'un poids moins lourd dans les
constructions nouvelles que dans les
réparations ou modernisations de mai-
sons plus anciennes. La rationalisation
et les machines déploient tous leurs
avantages, dans les grands ouvrages.
Elles ne peuvent guère s'appliquer aux
travaux moins importants. Certes, elles
influencent aussi les réparations et
l'entretien . Mais , elles j ouent, dans ces
domaines, un rôle beaucoup plus ef-
facé. Le plus souvent, il est exclu d'uti-
liser le matériel préfabriqué ou de sé-

rie, dans les travaux d'entretien. Ceux-
ci sont exécutés à la main, selon les
règles de l'artisanat. Il en résulte que
la part de la main-d'oeuvre, qui est
incompressible et tend, au contraire ,
à s'élargir,. est proportionnellement
plus importante dans la réfection des
anciens immeubles que dans les cons-
tructions nouvelles.

Frais d'entretien en hausse
La Suisse n'est pas seule à connaître

ce problème épineux. Aux Etats-Unis,
entre autres, la frénésie de la construc-
tion fait aussi monter le coût de la
main-d'oeuvre et dissuade les entre-
preneurs d'accepter de modestes com-
mandes. Les ménages américains de
toutes les classes en prennent leur
parti et font, eux-mêmes, leurs répa-
rations ou aménagements.

Les Suisses n'en sont pas encore ar-
rivés à cette extrémité Mais la hausse
constante des frais d'entretien risque
fort d'entrainer un nouvel ajustement
des loyers. Le régime en vigueur du
contrôle des prix reconnaît aux pro-
priétaires le droit de compenser com-
plètement leurs dépenses d'entretien.
Ce qui est équitable. Jusqu'à présent ,
le fléchissement du taux hypothécaire
avait atténué les effets du renchéris-
sement des travaux. De son côté, l'oc-
cupation maximum des locaux contri-
buait, elle aussi, à la rentabilité des
immeubles. Cependant , cet équilibre
fragile pourrait êtr e compromis, bien-
tôt.

B. F.

Vers un vaste exercice de défense nationale
BERNE , 3. — Le Département mili-

taire fédéral communique :
En vertu des prescriptions de l'or-

ga-n^ation militaire, le Département
militaire fédéral organise au début de
chaque année un exercice stratégique
auquel participent les commandants
d'unité d'armée, leurs . chefs d'état-
major et d'autres officiers des états-
majors d'unité d'armée.

Cette année, l'exercice stratégique
sera remplacé par un exercice de dé-
fense nationale, où il ne sera pas ques-
tion seulement de problèmes militaires'
mais de tous ceux qui peuvent se poser
aux points de vue économique et poli-
tique à l'époque de la guerre totale et
de la guerre atomique. Prendront part
à l'exercice, avec le haut commande-
ment de l'armée (état-major d'armée
et commandants des corps d'armée, les
chefs de service des autres départe-
ments fédéraux qui s'occupent aussi
de la défense nationale.

Des représentants de l'économie pri-
vée et des organismes de l'économie
de guerre ont été également convo-
qués.

• » «
A ce propos, le correspondant à Berne

de notre confrère « La Suisse » écrivait
notamment hier :

« Cet « exercice de défense nationale »
dépasant le cadre des manœuvres opé-
ratives usuelles, mettrait en jeu tous
les éléments d'une défense totale du
territoire, qu 'ils soient du ressort de la
politique étrangère, de l'économie, de
la finance ou de la psychologie , de la
défense civile, de l'évacuation, entre
autres.

Le Conseil fédéral tout entier assis-
terait à cet exercice, dont les organisa-
teurs attendent qu 'il fournisse les ren-
seignements les plus précieux sur l'ef-
fort militaire qu'il convient de deman-
der à notre peuple.

Cette démonstration serait en rap-
port étroit avec les décisions que le
Conseil fédéral doit prendre, en ce
mois de janvier également, touchant la
réforme de l'armée. En effet , la délé-
gation militaire du Conseil fédéral ,
composée , outre de M. Chaudet, chef
du Département militaire, de MM. Ho-
lenstein, chef du Département de l'éco-
nomie publique , et Streuli , chef du Dé-
partement des finances — colonels tous

trois — a déjà examiné les thèses de la
commission de défense nationale et
serait prête à présenter son préavis au
plénum gouvernemental. La délégation
se serait ralliée à une solution de
moyen terme entre deux opinions op-
posées qui se sont disputé la faveur de
la commission, celle du colonel-com-
mandant de corps Gonard , entièrement
acquis à une défense mobile, et celle
du commandant de corps Nager , parti-
san, lui, d'une défense classique adap-
tée aux nécessités de la guerre atomi-
que ; elle préconisait une forte aug-
mentation de la mobilité et de la puis-
sance de feu de nos troupes, doublée
d'un renforcement du terrain dans le
plateau. Elle aurait établi le program-
me détaillé de la première étape de
cette refonte, y compris une évalua-
tion de son coût, et s'est attachée, se-
lon le vœu exprès de M. Chaudet , à ne
préjuger en rien des étapes à venir , qui
devront pouvoir être entièrement adap-
tables au gré des circonstances et de
l'évolution de la science militaire.

Le gouvernement consacrera proba-
blement certaines de ses premières
séances de 1956 à étudier le projet de
la délégation et à arrêter les directives
qu 'il donnera au Département militaire
en l'invitant à pousser ses études dans
ce sens.

Il est possible qu'à cette occasion
une commisison d'experts soit consti-
tuée qui , en plus des représentants de
l'armée, réunirait des porte-parole de
l'administration civile , de l'économie
privée et de la politique, et dont la
tâche serait , avant même que le Con-
seil fédéral se prononce, de détermi-
ner à laquelle des trois sortes de dé-
fense nationale proposée — celle du
colonel Gonard , celle du colonel Nager
ou celle de la délégation gouvernemen-
tale — elle donne sa préférence. Ainsi
pense-t-on aussi contribuer à rétablir
dans le pays le sentiment de confiance
qui est indispensable à la mise sur pied
d'une défense nationale solide. »

Les mots-croisés du mercredi

Horizontalement. — 1. Jette çà et là.
Donnera mainte friture. N'est jamais
indiquée à ceux que l'imprudence con-
duit à chaque instant , à quelque extra-
vagance. 2. Demandera. Annoncé par
la sirène. C'est pour cela que l'homme
irascible se fâche. 3. Article. Invisible
à minuit. Brûlant. 4. Préfixe. Fis dis-
paraître les plis. Conjonction. Fait
partie du clavier. 5. Canton français.
Pronom. Dégoûté. Rivière de France.
6. Fatigue. Article. Marcheur. 7. Donne
envie de se déplacer. Canton suisse.
Département français. 8. Possessif.
Touchante figure. Patrie d'Abraham.
Venus.

Verticalement. — 1. En larmes. 2.
Commandement. 3. D'un auxiliaire.

Bacs à voile. 4. D'une noble famille.
Mesure. 5. N'obtient jamais le prix de
vertu. 6. Souillé. Homme de robe. 7.
Point. Article. 8. Maladie de la pom-
me de terre. 9. Entonna le chant du
départ. Canton français. 10. Quadru-
mane. Pronom. Pour l'homme qui l'en-
jambe, il est sans importance, mais,
pour une fourmi, c'est une mer im-
mense. 11. Nom de montagnes. Gaulois
fort e nlatin. 12. Teinté d'une certaine
couleur. 13. Pas facile. Exerça le mé-
tier de lectrice. 14. Attache. A l'habi-
tude des bûches. 15. Faisions mourir
sous un point de suspension. 16. Com-
mence.

(N. B. — Les lignes horizontales 3 et
6 doivent former une phrase complète.)

Chronique suisse
Une ambassade de Chine

à Berne
BERNE, 4. — Le gouvernement de la

Réublique populaire de Chine a fait
savoir au Département politique fédé-
ral qu'il avait l'intention d'élever sa
représentation diplomatique en Suisse
au rang d'ambassade. A cet effet , il a
demandé au Conseil fédéral son con-
sentement préalable. Le Conseil fédé-
ral a répondu favorablement à cette
requête.

Un accord économique
anglo-suisse prolongé

BERNE, 3. — Afin d'éviter une solu-
tion de continuité clans le trafic des
marchandises entre la Suisse et la
Grande-Bretagne, indésirable pour les
deux pays, il a été convenu de prolon-
ger de deux mois l'accord du 4 février
1955. Dans le cadre de ce règlement
transitoire, les deux pays ouvriront à
nouveau « pro rata temporis » les con-
tingents d'importation valables jusqu 'à
présent, pour autant que l'importation
des marchandises en question n'ait pas
été libéralisée entre-temps.

Les négociations concernant le tra
fie des marchandises en 1956 s'ouvri
ront le 24 janvier 1956 à Londres.

On a rterouvé dans la Suze , à Mett ,
près cle Bienne , mardi , le corps de M. Fritz
Schuepbach , 66 ans , disparu samedi de
l'hosp ice Gotlesgnad à Bienne-Mett.

Découverte macabre

Notre feuilleton Illustré

Cop oy opéra Mundl
et Cosmopress

Le Fantôme
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On s'abonne à « L'Impartial »
en tout temps !

\\aa\o et }c{c4i|fMsioii
Mercredi 4 janvier

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Farandole canadien-
ne. 7.40 Musique symphonique. 8.00 L'U-
niversité radiophonique internationale.
11.00 Emission d'ensemble. 11.30 Vies
intimes. 11.40 Musique symphonique.
12.15 Le Trio François Charpin. 12.25
Le rail , la route , les ailes. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Sur tous
les tons. 13.40 Le quart d'heure du
clavecin. 16.30 Nos classiques. 17.00 Le
feuilleton de Radio-Genève. 17.20 Pré-
lude à l'heure des enfants. 17.30 Le
rendez-vous des benjamins. 18.15 Ber-
ceuses orientales. 18.25 En un clin d'oeil
18.30 Les beaux enregistrements. 19.00
Micro-partout. 19.13 L'heure. Informa-
tions. 19.25 Instants du monde. 19.40
Petit dictionnaire des orchestres de
danse. 19.50 Questionnez on vous ré-
pondra. 20.05 Harmonies modernes.
20.15 Les souvenirs de M. Gimbrelette.
20.30 Le mercredi symphonique. 22.30
Informations. 22.35 Que font les Na-
tions-Unies ? 22.40 Musique de danse.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Disques. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Radio-Or-
chestre. 13.25 Imprévu. 13.35 Chants.
14.00 Pour Madame. 16.30 Orchestre ré_
créatif. 17.00 Mélodies légères. 17.30
Pour les jeunes.. 18.00 Causerie. 18.45
Reportage. 19.00 Musique au studio.
19.20 Communiqués. 19.30 Informations
Echo du temps. 20.00 Concert récréatif .
20.30 Napoléon devant la Cour de jus-
tice. 21.30 Orchestre symphonique. 22.15
Informations. 22.20 Musique récréative
pour les jeunes.

Jeudi 5 janvier
Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Mélodies tziganes.
12.30 Disques. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 Le charme de la mé-
lodie. 13.30 Musique symphonique 16.30
Thé dansant. 17.00 Vos refrains favo-
ris. 17.30 Oeuvres de Chopin. 17.55 Mu-
sique de ballet. 18.10 La quinzaine lit-
téraire. 18.40 Disques. 18.45 Le micro
dans la vie. 19.13 L'heure. Informa-
tions. 19.25 Le miroir du temps. 19.40
Le fantaisiste-imitateur Jean Valton.
20.00 Le feuilleton (Les Eaux dorman-
tes) . 20.30 La Suisse est belle. 21.30 Con-
cert. 22.30 Informations. 22.35 L'aven-
ture humaine. 23.05 Disques.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques 11.00 Emission
d'ensemble. 11.45 Courrier de Berne.
12.00 Musique récréative. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Orchestre récréatif bâlois. 13.15 Scè-
nes d'Opéras de Verdi. 13.55 Pour Ma-
dame. 16.30 Musique de chambre. 17.30
En tout sens. 18.00 Chants. 18.20 Cau-
serie. 18.40 Musique populaire. 19.20
Communiqués. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Disques. 20,15
Pièce. 21.30 Oeuvres de Schumann. 22.15
Informations. 22.20 Musique de danse.
22.45 Pour les amateurs de jazz.
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Les 2 - 3 - 4 et 5 janvier
en soirée, au

m mk f&Ml ^mW I l ' \mÊ>  ifâk la qrande vedette de l'écra n
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DANPIEy G vous présentera

,, Un tourbillon de gags et de chansons inédits dans le
I pur style méridional et parisien "

Administration cherche pour son siège
de La Chaux-de-Fonds

employé
de bureau

ayant fait apprentissage de commerce
ou études commerciales équivalentes ,
avec pratique. Travail intéressant ,
chances d' avancement pour employé
capable et à conception rapide , habitué
à un travail impeccable et ayant de
l'initiative. Caisse de pension.
Prière d' adresser offres manuscrites
avec curriculum vitae, cop ies de cer-
tificats , photographie, prétentions de
salaire , sous chiffre D. R. 28198, au
bureau de L'Impartial.

A LOUER tout de suite ou pour date à
convenir deux magnifiques

Appartements
de 5 y2 pièces, tout confort, à quelques
minutes de la gare. Conviendrait éga-
lement pour médecin, dentiste ou étude.
Ecrire sous chiffre M. P. 68, au bureau
de L'Impartial.

Importante imprimerie cherche
homme consciencieux pour

travaux
de contrôle

Place stable. - Offres avec réfé-
rences sous chiffre M. R. 28244, ;
au bureau de L'Impartial.
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"• -̂ n̂msg DU CLASSEUR VERTICAL...

* AU CLASSEUR \ VI /
J SUSPENDU ... \ ^^^WP^

,̂  Tout votre matériel de classement à bon compte !
Voici un aperçu de nos articles avantageux :

_rr) CLASSEUR CLASSEUR FÉDÉRAL CLASSEUR RADO
avec répertoire et rnéca- Dos 8 cm. Format A 4. économisant 10 % de pla-

yy^ nisme. Format A4.  Dos 8 cm. Bords renforcés. ce. Format A 
4. Dos 7 cm.

-$ 1.90 2.80 2.90

CLASSEUR DOSSIER A ANNEAUX RÉPERTOIRE
~@ avec mécanisme. Format A4 .  ALPHABÉTIQUE

Format A 4. Dos 4 cm. Couleurs diverses. pour classeurs.

"• 1.50 1.25 -.65
-•

_p| Voyez nos vitrines spéciales et notre exposition en rayon
i
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M '-.%\ Et maintenant , toute l'année
tp  n .̂ pour :

^Ka » charmer votre pa la i s ,
M '0 f ac i l i t er  votre digestion ,

\̂ 8 t T̂ f  st imuler votre énergie ,
)  Hj  s\ ai guiser vos réf lexes ,

J après votre repas :

V LA SEMEUSE
Le café que Ton savoure

Pas
d'histoires-
on chauffe

 ̂
au charbon

f ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ r Confort moderne dans 
le chauffage, grâca

*gw ^ 
w 

^̂ L̂  ̂ aux chaudières à coke automatiques. Très
VF^S^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^  ̂ économiques; frais d'exploitation minimes;

^̂ "̂̂ *^^̂  rég lage par thermostat; évacuation auto-
mati que des cendres. Renseignements et
documentation: Centre d'information sur
l'emploi rationnel des combustibles solides
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$fc VILLE DE LA CHADX-DE-FONDS
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Nous rappelons que pour assurer le déblaie-
ment des chaussées, les mesures suivantes doivent
être observées (art. 133 du Règlement de Police) :

Les trottoirs ne doivent pas être déblayés au
delà des deux tiers de leur largeur , le tiers exté-
rieur étant réservé au dépôt de la neige qui ne
doit en aucun cas être rejetée sur la chaussée.

La neige tombée des toits sur la chaussée doit
être évacuée sans retard. A défaut , elle sera
enlevée par les Travaux publics, aux frais des
propriétaires.

Le dégagement des entrées, entre autres celles
des garages, incombe aux propriétaires et la
neige , y compris celle amassée par le chasse-
neige , doit être évacuée de façon à ne pas dé-
border sur la chaussée.

La neige ne peut être répandue sur les chaus-
sées qu 'à la fin de l'hiver , au moment où le dégel
a commencé.

Les rampes (tremplins) mobiles placées en
bordure de la chaussée sont interdites car elles
causent des dégâts aux chasse-neige.

La Chaux-de-Fonds le 3 janvier 1956.
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

A vendre cause départ

Salle
A manuel*

(Perrenoud) en parfait
état. Revendeurs exclus.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 60

. .. _ —

Aiguilles
Ouvrières sont deman-
dées pour entrée immé-
diate.
S'adr. UNIVERSO S. A.
No 3, Parc 15.

V On cherche

employé (e) de fabrication
pour entrée et sortie du travail, pou-
vant suivre les commandes, caisse Alpha ,
A. V. S., paies et connaissance de l'hor-
logerie indispensables. Entrée ler février.
Ecrire sous chiffre F. P. 28303, au bureau
de L'Impartial.

Pour remplacement d'une durée d'envi-
ron 6 semaines, nous cherchons

CUISINIERE
pour le ménage de l'Ecole cantonale d'a-
griculture de Cernier. Installations mo-
dernes, cuisson électrique et aides de cui-
sine à disposition. Bons gages.

Pour tous renseignements, s'adresser à
la direction de l'Ecole cantonale d'agricul-
ture de Cernier (Neuchâtel).

ON DEMANDE UN

employé
pour les travaux de LAITERIE , pour tout
de suite. Bons gages , congés réglemen-
taires. S'adresser à M. Albert STERCHI ,
laiterie agricole , rue de l'Hôtel-de-Ville 7,
La Chaux-de-Fonds , tél. (039) 2 23 06.

LE BON COIFFEUR
dames et messieurs

MONCOIFFEUR ££,
Jardinière 91 Tél. 2 61 21

CHAMBRE A louer belle
chambre meublée près de
la gare, à Monsieur sé-
rieux et propre , avec pe-
tit déjeuner. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial . 1



Quelques conseils...
...pour votre garde-robe d'hiver

La garde-robe d'hiver devrait déj à
être prête. Sachons donc la former avec
précision. Pour tous les jours , l'ensemble
tweed se montre indispensable. A che-
vrons noirs et blancs, il comprend : le
pardessus croisé « tout aller » à grand
col de fourure , aux manches montées
tailleur , aux poches en biais ornées
d'un revers. La robe-tailleur à l'encolure
bateau montant au ras du cou s'orne ,
elle , de quatre boutons sur le buste et
des poches identiques à celles du man-
teau. Les manches seront trois-quart.

Pour les courses, le coiffant ne sera
autre que la cloche de tweed , alors
que pour sortir dans la journ ée nous
choisissons la toque de fourrure as-
sortie à notre col et qui se placera
bien droit au-dessus de notre visage.

Le manteau élégant qui pourra se
porter pour le cinq à sept ou le soir,
après le dîner , est en shetland clair.
D'une coupe allongeante par ses cou-
tures à plis lâchés, partant d'une dé-
coupe raglan il se boutonne tout au
long de son devant.

Doux et confortable , un haut col
« tonneau » de fourrure s'harmonise

avec les importants poignets des man-
ches trois-quarts. Une toque de velours
de même couleur que notre fourrure se
place sur notre crâne , bien inclinée en
avant.

Toujours pour assortir , le tailleur de
satin noir pourra se porter sous le trois-
quarts de fourrure ou le manteau dont
nous venons de parler. Il a une jupe
plate amincissante et le haut est dé-
colleté en carré , avec des manches col-
lantes. Des pinces de taille amènent
trois plis couchés dans le dos.

Si nous voulons cacher notre gorge ,
nous choisirons une cravate de fourru-
re plate que nous fixerons à l'aide d'un
fermoir fantaisie. La tunique se bou-
tonne tout au long du milieu du devant,
avec pour toute fantaisie sa découpe en
forme et son col tailleur tout petit.

Les chaussures se montrent fort pra-
tiques. Forme escarpins à talons mi-
hauts qui s'habillent le soir d'un simple
petit nœud de fourrure ou de velours,
ou encore perlé, selon notre tenue.

SOLANGE.

/̂our i/cuà , (Qmj eàdamtâ...

^P^ur être telles...Suggestions

...puisque c'est là , dit-on , une de vos grandes préoccupations
Comme on la complimentait pour sa

taille élégante et sa vive allure, elle
répondit : — Je sais, j e sais. Des jeunes
qui montaient la ruelle derrière moi
l'ont répété assez haut pour que je
l'entende. Ils m'ont même dépassée
pour me regarder aussi de face. Et l'un
d'eux a conclu , non moins haut : — Ce
n'était que ça ?

La dame ne manquait pas d'humour.
Il n 'en est pas moins vrai qu'en de-

venant corpulent et lent à se mouvoir,
on perd du charme.

Ne laissez donc pas l'obésité vous
gagner.

Au saut du lit déjà , faites de la res-
piration et de la gymnastique ration-
nelles. Sport ménager ; jardinage, si
possible, enlèvement de la neige. A dé-
faut , courses pédestres quotidiennes à
l'air vif , même quand il pleut , neige
et vente. Rien de tel que la bourrasque
fouettant le visage , pour vous donner
le teint rêvé, sans recours aux arti-
fices cosmétiques.

Avec cela , ne mangez pas entre les
repas. Excluez les boissons alcooliques;
remplacez-les par les jus de fruits , par
ces exquis jus de raisin qui , en assu-
rant une bonne digestion , empêchent
l'encrassement des organes.

Mais pour être vraiment belles, pour
plaire , il faut encore autre chose que
des traits réguliers, un beau teint ,
une coiffure à la mode, une jolie sil-
houette.

Une chose qui s'acquiert plus diffi-
cilement , bien qu 'accessible à tous , jeu-
nes ou vieux.

Avez-vous remarqué, ces jours-ci , en
faisant vos emplettes pour les fêtes,
comme le visage de certaines acheteu-
ses resplendissait ? Elles n 'étaient plus
quelconques , elles étaient belles , ces

femmes toutes a a joie de préparer le
plaisir des autres.

Cemme cette spetuagénaire qui, ra-
dieuse, me disait, l'autre jour , qu 'elle
venait d'achever les quarante paires
de bas, chaussettes et socquettes, des-
tinées au Noël de ses petits-enfants.

C'est là ce qu'aucun maquillage, au-
cune esthéticienne, même du plus
grand renom, ne sauraient procurer :
cette beauté rayonnante que seule peut
donner la bonté.

PIRANESE.

La Chaux-de-Fonds
Le nouveau magasin

de tapis «Les Charmettes»
Notre avenue Léopold-Robert déjà

bien fournie en beaux magasins, vient
de s'enrichir d'un superbe établisse-
ment qui , sous le nom « Les Charmet-
tes S. A. » se propose d'offrir à la clien-
tèle chaux-de-fonnière, une grande va-
riété de tapis et de fonds d'apparte-
ments.

Le nouveau magasin est situé au No
82 de notre grande avenue et se si-
gnale immédiatement à l'attention par
une très vaste vitrine derrière laquelle
sont exposées quelques-unes des plus
belles variétés de tapis d'Orient.

A l'intérieur , l'exposition s'étale sur
trois étages. Au rez-de-chaussée, la
pièce principale est réservée aux tapis.
Le premier étage abrite tout un choix
de rideaux et de tentures , tandis que
le sous-sol recèle les articles en lino-
léum et en plastic ; de ce plastic , pré-
cisément , qui recouvre l'escalier, très
réussi , conduisant du rez-de-chaussée
au premier étage .

Ce nouveau magasin qui est l'oeuvre
des architectes Gabus et Dubois , est
vaste , bien éclairé et répond parfaite-
ment à l'usage auquel il est destiné.
La clientèle pourra choisir les articles
dans les meilleurs conditions possibles.
Nous félicitons les auteurs de cette
belle réalisation.

...cordons bleus

A vos casseroles...

Retour à la frugalité , après tant de
repas riches. La bourse l'exige et plus
encore la santé. Une petite exception
pourra être faite le jour des Rois.
Avant , et après, légumes, fruits et lai-
tages auront la préférence. Le menu
suivant vous permettra d'employer vos
restes de viande :
Yoghourt nature, ou aux mûres.

Miroton et pommes de terre vapeur
Salade : laitue et betteraves (oignons

et ail abondants) .
Le miroton se fait généralement avec

du boeuf boulli , mais des restes de vo-
laille ou autre donneront aussi un plat
excellent. La viande déjà bouillie, cou-
pée en tranches minces, est mise dans
un plat allant au feu. Faire d'autre
part , blondir au beurre , des oignons
coupés en rondelles ; les saupoudrer de
farine ; mouiller avec du bouillon , as-
saisonner de sel, aromate , laurier ; lais-
ser mijoter pendant vingt minutes, en
remuant souvent. Verser la sauce sur
la viande. Mettre au four (ou sous
cloche) pendant quelques miniutes. Au
moment de servir, ajouter un filet de
vinaigre , des cornichons et du persil
haché menu.

Variante : —¦ Remplacer le vinaigre
et les cornichons par de la crème ou
du lait , en prolongeant alors la cuis-
son de quelques minutes encore.

Menu pour le jour des Rois :
Orange (On commencera .dès Ce jour

la cure d'oranges ou de jus d'orange
à jeun.

Potage crème d'asperge.
Escalope de veau aux champignons :
— Au moment de servir, couvrez les
escalopes de champignons de couche,
lavés, égouttés, passés au beurre.
Salsifis au beurre : — (recette déjà
donnée).

Salade de fruits  : — banane, dattes ,
pommes, raisins secs, mandarines, fi-
gues, jus de citron, sirop de sucre.

Galette des Rois : — Si vous ne faites
pas votre pâté vous-même suivant la
recette déjà donnée ( farine et beurre
en parties égales) , faites une galette
avec la pâte feuilletée achetée chez le
boulanger. Vous aurez introduit la fève
par-dessous. Dessinez des croisillons sur
la galette ; badigeonnez de beurre fon-
du ; faites cuire à four chaud. Suivant
le four et la dimension de la galette ,
un quart d'heure de cuisson suffira.

Si vous réservez la galette au goûter
des enfants encor e en vacances, ac-
compagnez-la d'une tasse de thé de
menthe ou autre, et surtout de jolis
j eux de circonstance.

. • *
A ne pas perdre de vue , particuliè-

rement en hiver , ce que le Dr Cyr re-
commande aux diabétiques , à savoir, à
côté de l'alimentation qui abonde en
azote, l'hygiène, dont le diabétique a
besoin plus que tout autre : l'exercice,
la stimulation des fonctions de la peau
poussée même jusqu 'à la sudation.

Bonne année, Miss Willis 1

Au matin du jour de l'An, M.  Markus Feldmann, nouveau Président de la
Confédération , a reçu en audience les diplomates accrédités auprès de notre
pays , qui vinrent lui présenter leurs vœux. — Notre photo montre l'huissier
du Palais fédéral  accueillant sur le seuil du Salon où avait lieu la réception,

Miss Frances Willis, ambassadrice des USA en notre pays.

Nouvelle opposition aux prétentions
des manufactures d'horlogerie américaines

La presse commerciale critique
NEW YORK, 4. — Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse :
Après le « Wallstreet Journal » et la

revue commerciale « Barron 's Magazi-
ne », deux organes publiés par la mê-
me maison d'édition, le « Journal of
Commerce » vient à son tour de publier
un éditorial dans lequel il prend posi-
tion à l'égard des nouvelles prétentions
des manufactures américaines d'horlo.
gerie. Ainsi donc, les trois principales
publications commerciales de New York
viennent de signifier leur désapproba-
tion à l'égard des manufactures améri-
caines qui réclament de nouvelles me-
sures de protection contre la concur-
rence étrangère.

Réduction de la vente des montres suisses
L'éditorial du « Journal of Commer-

ce » déclare en substance :
Les fabricants américains de montres

ancre demandent plus de protection,
beaucoup plus même, car ils ne sau-
raient se satisfaire de la majoration
des droits de douane qui, en un peu
plus d'une année, a réduit de 17 % le
chiffre des ventes de montres suisses
sur le marché américain. Ils se sont
adressés au Service technique militaire
(Office of Défense mobilization) pour
réclamer une nouvelle augmentation
des droits de douane ou la fixation de
contingents d'mportation, de façon
qu'ils puissent obtenir une part plus
large du marché horloger américain
et maintenir dans les limites détermi-
nées le volume des montres importées
de Suisse.

Tout cela est demandé au nom de
la défense nationale.

C'est en vertu également du prin-
cipe de la défense nationale, comme
nous nous en souvenons tous, que le
président Eisenhower s'est résolu à
majorer les droits de douane de 50 o/ 0.
Les fabriques américaines fondent leur
demande sur le coût élevé de la main-
d'œuvre et du travail et sur les prix
bien inférieurs appliqués par la Suisse.

Déf ense  nationale ?
Nous ne savons pas naturellement,

aj oute le « Journal of Commerce »,
comment réagira le Service technique !
Nous devons nous souvenir toutefois
qu 'en mai 1954, il avait mentionné par-
mi les raisons de la majoration des
droits, l'importance même de la défen-
se nationale. Il le fit , à l'époque, sans
révéler qu'une enquête menée par le
département de la défense nationale
avait abouti à des conclusions oppo-
sées. Le département ne voyait aucune
raison de protéger par des mesures
spéciales l'industrie américaine de la
montre-ancre. En revanche, le service
technique admettait cette nécessité.

On eleve un «barrage»
devant l'horlogerie suisse

Depuis longtemps, nous avons été
frappés par le fait que le nombre des
obstacles que l'horlogerie suisse a
trouvés ces dernières années sur le
chemin menant au marché américain
n'est pas à dédaigner. Le « Journal of
Commerce » cite, à ce propos, toutes
les démarches entreprises par le gou-
vernement contre l'horlogerie suisse,
depuis la majoration des droits de
juillet 1954.

Bien que certaines des méthodes
pratiquées par la Suisse et qui font
actuellement l'objet d'une enquête, re-
montent à plus de trente ans, jusqu'ici,
aucun fonctionnaire du gouvernement
américain n'a encore admis qu'il s'agit
de plus d'un simple hasard que tant
d'actions puissent être entreprises su-
bitement contre une unique industrie
étrangère.

D'autres milieux, dont nous sommes,
peuvent difficilement croire que tout
soit si simple, et que tout relève du
hasard. Ces hasards, ces coïncidences,
ont été trop nombreux. Mentionnons,
pour n'en citer qu'un, le fait d'avoir
passé sous silence l'expertise du dépar-
tement de la défense nationale. Plus
il y a d'actions entreprises contre l'in-
dustrie horlogère suisse, moins celles-
ci paraissent être la conséquence de
circonstances purement fortuites.

Il semble s'agir plutôt des deux pos-
sibilités suivantes : ou bien les métho-
des commerciales suisses sont beau-
coup plus préjudiciables qu'on ne veut
l'admettre dans les milieux officiels de
Washington, ou alors il est quelqu'un
qui possède une influence puissante
dans ces milieux et même une sorte
de haine d'Etat contre l'horlogerie
suisse.

Toute la politique extérieure
remise en question

Nous l'avons dit maintes fois : cette
affaire dépasse de beaucoup celle des
montres suisses. Il y va de notre poli-
tique extérieure. Ce serait une chose
grave que les exportateurs américains,
pour la Suisse et pour les consomma-
teurs américains, que de voir nos rela-
tions commerciales avec les pays d'ou-
tre-mer se détériorer sous prétexte de
poursuites officielles contre une indus-
trie étrangère simplement parce que
celle-ci a su remporter , à notre grand
dam, des succès marqués sur le mar-
ché américain. Il est temps que l'on
dise la vérité au nom du président des
Etats-Unis. Quelqu'un doit savoir quel-
les sont les raisons de ces actions si-
multanées dirigées contre la Suisse. Si
elles sont fondées, les taire ne pour-
rait que nuire.

Coup de télé phone de la censure du ciné-
ma américain au directeur d'un studio hol-
lywoodien :

— Allô ?... Il y a dans votre film une
scène où la vedette est en tenue plus que
légère. Ça ne peut pas passer.

— Mais...
— Ne discutez pas : cette séquence la

montre en chemise de nuit trop transpa-
rente.

— Vous vous trompez. Ce n'est pas une
chemise de nuit , c'est une robe du soir d'un
nouveau modèle.

— Ah ! Bon. Alors , tout va bien !

Censure

On a présenté , à Londres , à la Reine Mère et à la Princesse Margaret , ce
beau modèle : un élégant ensemble de soie imprimée , blanc , rouge et vert. Il
s 'agit d'un modèle des « douze grands », association de couturiers londoîiiens

renommés.

Un modèle des ««douze grands»



L'actualité suisse
Un «Superconstellation» s'est

posé pour la première lois
à Bâle

BALE, 4. — Mardi après-midi , un «Su-
perconstellation» de la TWA (Transworld
Airl ines)  atterrissait — pour la première
fois  en Suisse — à l' aéroport de Bâle-Mul-
house. Il s'agit d'un courrier qui assure le
trajet  New-York - Paris - Rome. Depuis
les 55 jours que dure la grève du personnel
au sol des aérodromes parisiens, c'est à
Bâle que s'arrêtent les avions à destina-
tion de Paris.

Parti de New-York lundi à 5 heures lo-
cales , le gigantesque appareil , après avoir
fait  escale à Shannon, s'est posé à 15 h.
sur l'aéroport de Bâle. A 16 h. 30, il repar-
tait pour Rome. La machine peut trans-
porter 51 passagers de première et de
classe touristique. Son envergure est de
36 m. La longueur de la carlingue de 34
mètres. Sa hauteur de 7 m. 20. Il peut
atteindre une vitesse moyenne de 550 km.
è l'heure. Ses quatre moteurs, à 2800 HP
chacun , consomment au total 2000 litres
d' essence à l'heure. Avec ses 35.000 litres ,
il peut ainsi parcourir plus de 6000 km.

Ouverture d'une exposition
philatélique hongroise à Berne

BERNE , 4. — Ag. — Mardi soir a eu
lieu à Berne l'inauguration d'une ex-
position de timbres-postes hongrois,
organisée par la légation de la Répu-
blique populaire magyare. Il s'agit
d'environ mille pièces, datant surtout
de la période d'après-guerre et présen-
tant principalement des sujets politi-
ques.

très de diamètre. A l'intérieur, le local
qui sert de petite remise, est tapissé de
gravats et de débris de briques. Le po-
teau des téléphones est déchiqueté à la
base, serti de morceaux de tôle et fen-
du sur une certaine longueur. Les fe-
nêtres des immeubles voisins ont , en
grande partie , volé en éclats et la rue
est jonchée de débris de vitres.

La rue était déserte au moment de
l'explosion.

La gendarmerie et le capitaine des
sapeurs-pompiers ont été immédiate-
ment alertés.

Un barrage a été établi. La gendar-
merie a organisé des recherches à
l'aide du chien policier de l'agent de
Couvet pour retrouver les auteurs de
cet acte.

Neuchâtel
Un motocycliste se fracture le crâne. —

(Corr.) — Un jeune motocycliste de Cor-
celles , M. Claude Renaud , âgé de 23 ans ,
qui circulait  hier matin à la rue des Parcs ,
à Neuchâtel , a fai t  une chute inexp l icable
- aucun obstacle ne se trouvant sur la
route — qui l'a laissé inanimé sur la chaus-
sée. Il fut  t ranspor té  à l'hôp ital des Ca-
dolles où l'on diagnosti qua une f rac tu re
du crâne. On pense que sa chute est due
à un malaise.

Petit billet loclois
De notre correspondant du Locle :
Encore des jubilés . — A la poste, M

Robert Vuille , facteur (et très adroit
tireur) , a été fêté pour ses 40 ans de
service. Voilà un anniversaire qui pos-
tule un nomore impressionnant de pas,
de grimpées d'escaliers, de colis por-
tés... mais aussi de remboursements
plus ou moins bien accueillis !

A la fabrique Klaus, ce sont Mmes
M. Friolet et L. Baechli , ainsi que M.
Ch. Aug. Perrenoud qui ont reçu le
traditionnel cadeau pour 40 ans de ser-
vice, tandis que Mmes I. Magnin , C.
Fricker et M. Calame étaient remerciés
pour 30 ans d'activité dans la maison.
Le personnel dans son ensemble reçut
également une gratification.

Ce fut également le cas, nous écrit-
on, dans une autre fabrique. Mais la
lettre n'étant pas signée, nous ne pou-
vons , hélas, en faire état.

Nos sincères félicitations à tous les
jubilaires.

Et une contre-protestation. — L'an-
née 1955 s'est terminée sous le signe
d'une protestation contre le jugement
d'un objecteur de conscience, Michel
Othenin-Girard. M. Philippe Vuille, à
son tour , fait entendre son avis, .op-
posé à celui de M. Henri Jaquet , pré-
sident de Commune. « Une telle inter-
vention, dit M. Vuille ne saurait rester
sans réponse ; le silence pourrait lais-
ser croire que l'opinion ainsi exprimée
est celle de toute notre population. Or,
n'en déplaise à M . Jaquet , tel n'est pas
le cas et je  suis certain (c 'est toujours
M . Vuille qui parle ) d'être l'interprète
de la grande majorité de mes conci-
toyens pour lui dire qu'il fait fausse
route s'il croit , par sa protestation , re-
f lé ter  l'opinion publique.

L'objection de conscience est consi-
dérée , par le Code pénal militaire ,
comme un délit. Le législateur l'a voulu
et il a de plus précisé que la récidive
serait punie d' une peine équivalent e au
moins à la première peine prononcée.
Cette disposition explique le jugement
sévère du Tribunal militaire... »

C'est par objectivt é que nous donnons
cet autre son de cloche, tout en regret ,
tant personnellement que deux conseil-
lers communaux s'opposent ainsi publi-
quement. Ils °nt tant d'amis, l'un et
l'autre, qui pouvaient à leur place des-
cendre dans l'arène...

Chronioue orossieooe
Une ferme détruite par le feu

à Jens près de Bienne

Deux morts
(Corr.) — DANS LA NUIT DE MAR-

DI A MERCREDI, PEU APRES DEUX
HEURES, UN GROS INCENDIE — QUI
PRIT RAPIDEMENT D'ENORMES
PROPORTIONS — S'EST DECLARE
DANS UNE FERME CONSTRUITE EN
GRANDE PARTIE EN BOIS ET HA-
BITEE PAR M. ET Mme WEBER.

En un clin d'oeil, l'habitation ne fut
plus qu'un brasier et les pompiers de
la localité, immédiatement alertés par
un voisin qui aperçut l'incendie alors
qu'une partie du toit était déjà en
flammes, mirent plus d'une heure pour
circonscrire le sinistre. Malheureuse-
ment, lorsque tôt ce matin, ie juge
d'instruction de Nidau réussit à péné-
trer dans une des chambres, il trouva
les propriétaires gisant dans leurs lits,
carbonisés. Il s'agit de M. Gotlieb
Weber , âgé de 16 ans, et de sa femme,
qui comptait 74 années. Il est vrai-
semblable que les époux, dormant pro-
fondément à cette heure-là, ne se
sont pas aperçus du sinistre et qu'ils
furent brûlés vifs, sans avoir pu tenter
de se sauver.

Les dégâts, à première vue, sont con-
sidérables et se chiffrent par plusieurs
milliers de francs.

Chronique neociieloise
Villiers

Macabre découverte. — (Corr.) — Dans la
journée du Nouvel-An , le corps d'un vieil-
lard a été découvert au bord de la forêt
au lieu dit Sous le Mont.

Le substitut-greffier du tribunal et la
gendarmerie se sont rendus sur les lieux
pour procéder à la levée du corps.

Les Hauts-Geneveys
Un grave accident... évité. — [Corr.] -

Samedi après-midi, un grave accident a
été évité de justesse à la gare des Hauts-
Geneveys. Une passagère du train s'était
attardée dans le wagon. Remarquant son
erreur, elle voulut descendre du train
alors que celui-ci était déjà en marche,
mais glissa sur le perron. Elle allait rou-
ler sous le train lorsqu 'un employé CFF
se lança sur elle pour la retenir. Grâce à
la présence d'esprit de ce dernier , un
grave accident a été évité.

On ne recommandera jamais assez qu 'il
ne faut pas descendre d'un train en mar-
che.

Une machine infernale
explose à Couvet

Hier soir, à 18 h. 50, une formidable
explosion a mis en émoi la population.

Une machine infernale venait d'ex-
ploser à la rue du Midi , derrière l'im-
meuble No 8 de la rue des Moulins,
utilisé actuellement comme débit pu-
blic de viande. C'est parmi des plaques
de tôle, glissées entre le mur de l'im-
meuble et un poteau des téléphones,
que l'engin a été déposé.

Plusieurs plaques de tôle ont été dé-
chiquetées et perforées et le mur de la
maison , d'une épaisseur de 20 centimè-
tres, est percé d'un trou de 30 centime-

Les élections françaises
attribution (encore

provisoire) des sièges
PARIS, 4. _ AFP — La dernière sta-

tistique , établie par le ministère de l'In-
térieur , et qui portait sur 537 sièges,
soit les 544 sièges de la métropole moins
les 7 de la Moselle , peut être modifiée
de la manière suivante, à la suite de
l'attribution en fin d'après-midi de 5
sièges en litige (3 MRP et 2 Ind.) :

Communistes : sortants 93,
élus 145 ( + 52).

SFIO : sortants 94, élus 88 (-6).
Divers gauches : sortants 6,

élus 4 (-2).
Rad. soc., UDSR, rad. et RGR :

sortants 82, élus 71 (-11), se ré-
partissant ainsi : rad. soc. 34, U.
D. S. R. 4, rad et RGR 15, RGR 18.

MRP : sortants 83, élus 70 (-13).
CNI : sortants 122, élus 94 (-28).
Rep. soc. : sortants 57, élus 16

(-41).
Ras. nat. : élus 3 ( + 3).
UDCA : élus 51 (+51).

Le Conseil des ministres
se réunit ce matin

PARIS, 4. — AFP — Un Conseil des
ministres est convoqué pour mercredi
matin à 10 h. 30 GMT à l'Elysée.

L'Assemblée siégera
le 19 janvier

Mais elle ne pourra pas tout
de suite aborder sa tâche

PARIS, 4. — AFP — La nouvelle
Assemblée nationale élue hier est cons-
titutionnellement convoquée pour le
jeud i 19 janvier. Mais elle ne pourra
dès ce jour , aborder sa tâche politique.

Réunie sous la présidence de son
doyen d'âge , elle devra d'abord pro-
céder à la validation des pouvoirs de
la moitié plus un des nouveaux dé-
putés.

Une majorité de députés étant va-
lides, l'Assemblée élit son président
et constitue son bureau. Elle peut dé-
sormais exercer toutes ses prérogati-
ves politiques.

C'est alors seulement que le prési-
dent du Conseil remet sa démission
au président de la république. On as-
siste ensuite au processus habituel des
crises ministérielles : consultations à
l'Elysée, désignation d'une personna-
lité chargée de constituer le gouver-
nement, représentation devant l'As-
semblée.

Les opérations de validation pouvant
durer une huitaine de jours environ ,
il est donc peu probable qu 'un nou-
veau président du Conseil désigné
puisse elles au Palais Bourbon de-
mander l'investiture avant la fin du
mois.

Les reactions a l'étranger
A Bonn

BONN, 4. — DPA. — L'issue des
élections françaises notamment l'avan.
ce des communistes et des groupes ra-
dicaux de droite , a provoqué une sur-
prise dans les milieux gouvernemen-
taux de Bonn et dans les bureaux des
partis politiques.

A Rome
ROME , 4. — United Press. — Les por.

tes-paroles des différents partis ita-
liens n 'ont pas caché leur inquiétude.

Les milieux officiel s ont été surtout
impressionnés par le fait que la France
n 'a une fois de plus , pas réussi à s'as-
surer une majorité stable , susceptible
de gouverner avec quelque tranquillité.

Seule la gauche a salué les résultats
français avec enthousiasme

A Londres
LONDRES, 4. — United Press. —

Les observateurs politiques anglais ont
exprimé leur déception et leur afflic-
tion. L'Assemblée est considérée d'em-
blée comme « condamnée ». Seule une
forte union des partis non-extrémis-
tes pourrait assurer à la France un
gouvernement efficient. Mais les poli-
ticiens craignent que les difficultés de
former un nouveau gouvernement se
révèlent pratiquement insurmontables.

Dans les milieux officiels , on s'abs-
tient de commentaires, pour le mo-
ment, mais les signes de malaises y
sont très apparents, surtout à l'égard
du rôle de la France dans les ques-
tions internationales que l'Occident
doit affronter au cours de cette an-
née.

A Washington
WASHINGTON, 4. — United Press. —

Les premières réactions américaines re-
flètent l'inquiétude des différents mi-
lieux officiels et l'opinion publique à
l'égard de la nouvelle situation.

On ne pense pas que le prochain
gouvernement français sera formé
avant un mois. Dans les milieux offi-
ciels on tend à croire que le prochain
chef du gouvernement pourrait être
un membre du MRP.

La conclusion des premiers échanges
d'opinions est plutôt pessimiste et tend
à constater que la France ne sera pas
l' allié sur lequel on peut compter et
dont l'Europe occidentale aurait be-
soin.

A Moscou
PARIS, 4. — AFP. — « Grande vic-

toire des forces démocratiques de Fran-
ce et défaite de certains promoteurs
éminents de la politique atlantique »,
déclare Radio-Moscou dans son pre-
mier commentaire.

« Les communistes ont non seule-
ment maintenu leurs positions, mais
les ont sensiblement renforcées. Ces
résultats, conclut Radio-Moscou , mon-
trent l'influence grandissante des for-
ces progressistes. »

Importants «replis»
à la Bourse

PARIS, 4. - AFP. - Les résultats dee
élections sont très mal accueillis par la

Bourse des valeurs. A l'ouverture, les ven-
tes , dont la densité n'est cependant pas
considérable, sont très difficilement ab-
sorbées et de vifs rep lis sont enregistrés
dans tous les compartiments. Ils attei-
gnent jusqu 'à 10 Vo environ pour un cer-
tain nombre de titres de la Banque de
Paris, l'Union parisienne et Esso-Stan-
dard.

Sports
HOCKEY SUR GLACE

L'équipe suisse pour Bâle
La Ligue suisse de hockey sur glace ,

après avoir communiqué la formation
des équipes suisses qui rencontreront
l'URSS à Lausanne le 10 janvier et
à Zurich le 12, publie la liste des jou-
eurs convoqués pour le troisième
match, qui aura lieu à Bâle, le 13.

Voici quels sont ces joueurs : D'Am-
bri Piotta : Flavio Juri. De La Chaux-
de-Fonds : Conrad. De Berne : Althaus
et Gerber . De Davos : Pappa. De Young
Sprinters : Uebersax. De Bâle : Hand-
schin et Hofer. — De Grasshoppers :
Morger , Meier , U. Frei et Miescher. De
Viège : R. Truffer , Salzmann et La-
reida.

Communiques
(Cette rubrique n'émane p<w de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Le dernier de la saison.
Organisé par l'Union des Sociétés des

Bois, le dernier grand match au loto de
la saison aura lieu dimanche dès 15 et
20 h. à la salle communale.
Gros succès au cinéma Scala...
...avec le film de Robert Lamoureux «Papa
Maman, Ma Femme et Moi» qui ne pourra
passer que jusqu 'à jeudi soir inclus. Avis
aux retardataires ! Pour succéder à ce petit
chef d'oeuvre du rire , le cinéma Scala vous
propose dès vendredi un important film
français réalisé par Guy Lefranc sur un
scénario de Jacques Companeez «Chan-
tage» , un film policier encore jamais porté
à l'écran. Dans un monde dépravé, une
femme doit choisir entre le dévouement ,
la vie facile , l'amour. C'est un film qui
dénonce le scandale le plus secret de no-
tre époque. «Chantage» interprété par Ray-
mond Pellegrin , Magali Noël , Léo Genn ,
Georges Chamarat, Noël Roquevert , etc.

A. C.S.-VIMPARTIÀ1
B U L L E T I N  T O U R I S T I Q U E

Mercredi 4 janvier
Etat, général de nos routes

â 8 heures du matin
Vue-des-Alpes : Verglas - Prudence
La Cibourg : Chaînes recommandées
La Tourne : Praticable sans chaînes

A la poste.

Parmi les mutations survenues ré-
cemment, signalons la retraite de M.
René Schaller, chef de service à la
distribution , après 49 années d'activité
et qui fonctionna comme remplaçant
de l'administrateur postal. Rappelons
que M. René Schaller, après ses étu-
des gymnasiales et « un tour de Suis-
se » dans divers départements et of-
fices des P. T. T., a régulièrement tra-
vaillé en notre ville ; il fut même dé-
puté en son temps. Nous lui souhaitons
une heureuse et longue retraite.

Les premiers-secours à l'œuvre.
Hier à 19 h. 40, les premiers-secours

sont intervenus dans un garage sis
Terreaux 41 où un fourneau avait com-
muniqué le feu à du matériel de net-
toyage. Le plafond et les parois du
local ont été noircis. Un ventilateur fut
détruit.

A 20 h. 30, les premiers-secours com.
battaient derechef le feu , aux Bressels
228, cette fois-ci.

Ce feu de cheminée, rapidement maî-
trisé, n'entraîna pas de dégâts.

Jambes cassées.
Hier à 14 heures, l'ambulance a

transporté depuis la gare à l'hôpital
un skieur de 15 ans qui s'était brisé la
jambe à Andermatt.

A 16 h. 25, un jeune skieur de 7 ans
s'est également brisé la j ambe, aux

Combettes. Après avoir reçu les pre-
miers soins du Dr Witz , il fut transpor-
té à l'hôpital au moyen de l'ambulance.

Un bras cassé.
Ce matin , à 9 h. 50, une dame a fait une

chute dans la rue , près du No 69 de la
rue de la Paix , et s'est cassé un bras.
Secourue par la police , elle fut reconduite
à son domicile où elle reçut des soins du
Dr Mathez.

Ouverture des pharmacies.
Les pharmacies Gauchat, rue de l'In-

dustrie 1, Wildhaber , av. Léopold-Ro-
bert 7, et Chaney, av. Léopold-Robert
68, seront ouvertes jeudi 5 janvier , l'a-
près-midi.

En faveur de l'Oeuvre de la Crèche.
Les soussignés présentent à leurs amis

et connaissances leurs meilleurs vœux de
bonne année et remp lacent l'envoi de
cartes de visite par un versement mini-
mum de Fr. 5.- en faveur dj  l'Oeuvre de
Crèche.
Don anonyme 7.—

La Chaux-de-Fonds

ALGER , 4. _ AFP. — M. Ben
Salem Aissa, président du Conseil
générai de Constantine. délégué à
l'Assemblée algérienne, vient de
démissionner de tous ses mandats

Il a remis à la presse un texte
dans lequel il déclare :

«Je donne à cette démission le
sens d' une condamnation totale du
régime actuel de l'Algérie, fait de
promesses non tenues, de duperies
et de violation de tout ce qui cons-
titue la démocratie.

«Je reste convaincu que quelle
que soit la fu tu re  charte de l'Al-
gérie , nul ne saurait y souscrire
qu 'à la condition expresse qu 'une
parfaite égalité politique soit éta-
blie entre tous les habitants de
l'Algérie».

Avant de donner sa démission de
président du Conseil général de
Constantine ct de conseiller géné-
ral , M. Ben Salem avait reçu , et
accepté, la démission de 19 de ses
collègues.

V

Le président du Conseil
général de Constantine
démissionne et proteste

du 4 janvier 1956

Zurich : Cours du
Obligations 3 4
3%% Féd. 46 déc. 102 101.80d
3hi % Fédéral 48 101.60 101'i d
2% % Fédéral 50 99.10 99 d
3 % Féd. 51/mai 100 100.lOd
3 % Fédéral 1952 100.10 100.10
2% % Féd. 54/j . 96.10d 96 d
3 % C. F. F. 1938 100 100
4 %  Australie 53 104Vi 105
4 %  Belg ique 52 lQ2%d 102%d
5 %  Allem. 24'53 102% 102
4% % Ail. 30'53 735 736
4 %  Rép. fr. 39 100 :"id 100%
4 %  Hollande 50 1D5 105%
3%% Suède 54'5 97% 97%
3%% B. Int. 53/11 100% 100%d
4%% Housing 55 100% 101 d
4%%0FSIT 52 a/iirt. op t. 122 122 d
4 Vi 9o Wot Rand 54 i/ilr.c. 108 107%d
4 %  Pétrofina 54 104Vi o 104%
4%% Montée. 55 104'i 104%
4 % % P é c h i n e y 5 4  105 d 105%
4% % Caltex 55 107 % 107%d
4 % %  Pirelli 55 102%d 102%
actions
Union B. Suisses 1495 d 1495
Soc. Bque Suisse 1418 1413
Crédit Suisse . 1538 1538
Bque Com. Bàle 290 d 290
Conti Linoléum . 567 570
Banque Fédérale 365 365
Electro-Watt  . . 1295 1285
Interhandel  . . 1370 1355
Motor Colombus 1162 1102
S. A. E. G. Sie I 98 d 99
Elec. & Tract , ord. ?60 d 285 d
Indelec . . . .  697 700
Italo-Suisse . . 259 257
Réassurances . 11575 11560
Winterthour Ace. 9325 9250 c
Zurich , Assur. . 5550 5525
Aar-Tessin . . 1135 1150
Saurer . . . .  1215 ri 1215 c
Aluminium . . 3450 3490
Bally . . . .  1075 1080

> Bulletin communiqué par l 'UNION DE BAN QUES SUISSES

Cours du

3 4
Brown Boveri . 2070 2090
Simplon (EES) . 800 d 805 d
Fischer . . . .  1420 1425
Lonza . . . .  1232 1233
Nestlé Aliment. . 2290 2295
Sulzer . . . .  2550 d 2500
Baltimore & Ohio 199 203
Pennsylvania . 109% 108%
Italo-Argentina . «7 46%
Cons. Nat. Gas Co 149%d 152
Royal Dutch . . 740 732
Sodec . . . .  57 57
Standard Oil . . 659 657
Union Carbide , 478 471
Amer Tel. & Tel. 7/7 774
Du Pont de Nem. 1001 995
Eastman Kodak . 351 347
Gêner. Electric . 248 242
Gêner. Foods . 405 d 401
!Gener. Motors  . 201 194
Goodyear Tire . 281 274
Intern. Nickel . 354 353
Intern. Paper Co 493 487
Kennecott  . . . c08 507
Montgomery W. H0 402
National Distill.  93 92
Pacific Gas & El. 212 d 210 d
Allumettes «B» . 60 60
U. S. Steel Corp. 253 244%
Woolvvorth Co . 206 d 205
AMCA S . . . 82% 52.35
CANAC $ C . . 116% 117%
SAFIT £ . . . 10.18,0 10.18.0
FONSA, cours p. 200% 201%
SIMA . . . .  1105 1105

Genève :
Actions
Chartered . . . 44% 45 0
Caoutchoucs . . SI d 50 d
Securities ord. . 154% 154
Canadian Pacifi c 144ex 152 d
Inst. Phys. port.  ^60 655
Sécheron , nom. . 540 d 575 d
Séparator  . . . 178 175
S. K. F. . . .  285 d 282 d

Bâle :
Actions
Ciba 4500 4500
Schappe . . . 795 ri 850 M
Sandoz . . . .  4420 4430
Hoffm.-La Roche 10500 10475

Cours du
New-York : *"~~— -— -
Actions 29 3

Allied Chemical 114% 113%
Alum. Co. Amer 84% 87.%
Alum. Ltd. Can. 103% 106%
Amer. Cyanamid 67 66%
Amer. Europ. S. 35 35:/a
Amer. Tobacco . 80%..-- 82
Anaconda . . .  70 705/8
Atchison Topeka 147% 145%
Bendix Avia t ion  573/a 573/»
Bethlehem Steel 162% 162%
Boeing Airplane 78'/» 74'/»
Canadian Pacific 33% 33 'Âex
Chrysler  Corp. . 87 84%
Columbia Gas S. 16% 16%
Consol. Edison . 47% 47
Corn Producls . 28% 27'/s
Curt.-Wrig ht C. . 29 28
Doug las Ai rc ra f t  89 67
Goodrich Co . 85 Vi 84 'i
Gulf Oil . . .  BlVi 9lVi
Homestake  Min. 35% 35'/«
Int .  Business M. 400ex 404
Int. Tel & Tel . 29 1, -: 29'%
Lockheed Aircr. 57 % 51 '/s
Lonestar  Cernent 72 71%
Nat. Dairy Prod. 39V» 39%
N. Y. Cent ra l  . 45% 46%
Nor thern  Pacific 74Vfeex 73T/i
Pfizer & Co Inc. 43% 33'/i
Phil ip Morris . 45% 44:.'i
Radio  Corp. . . 463/s 46',ii
Republic Steel . 475,'« 47V»
Sears-Roebuck . 35% 36' ,'«
South Pacif ic  . 55% 58%
Sperry Rand  . . 26% 27
Sterl ing Drug I. 59% 58%
Studeb. -Packard 10'/» lO'/i
U. S. Gypsum . 305 310
West inghouse  El. ô9'/ s 58%

Tendance : plus faible

Billets étrangers : Dem offre
Francs f rança is  . 1.06 1.09
Livres Sterl ing . 11.15 11.28
Dollars  LT. S. A. 4,27% 4.29%
Francs belges . 8.50 8.62
Florins hol land .  111.75 113.—
Lires i ta l iennes  . 0.66 0.68%
Marks allemands 100.75 102.—
Pesetas  . . . 9.66 9.73
Schillings autr. . 15.80 16.10

BULLETIN
DE BOURSE

SCALA : Papa , Maman, ma Femme et
Moi , t.

CAPITOLE : Att ila, ï.
EDEN : Frou-Frou , f.
CORSO : Oh !... Mon Papa , t.
PALACE : La Cuisine des Anges, t.
REX : Les Aventures d e Rob Roy, î.

CINEMAS - MEMENTO



Les lutins-luthiers MOL ChaulîersLes reportages
de «L'Impartial»

J

Chez les Jacot , on trouve aussi cette toile, de grandes dimensions du peintr e Lermite, qui représente
l'atelier des luthiers vu selon les lois d'une optique et d'une géométrie réinventées: les parois sont mises
bout à bout et les correspondances de valeurs et de couleurs , de lignes et de formes qui résultent de cette
ordonnance sont exploitées jusqu 'en toutes leurs conséquences. Un chef-d' œuvre d'une logique extrême-

ment méditée.

(Suite et f i n )

Même quand on réinvente tous les
procédés d'un métier où l'on s'avance
en autodidacte , on risque de tomber
clans le carnet de commandes, les li-
vraisons de fins de mois, la producti-
vité , horreur moderne (d'où procède
un sens nouveau du confort et de la
liberté , mais Marcel Aymé dirait qu'il
se soucie bien davantage de confort
intérieur...) Aux Bayards, les choses
se passent ainsi , en toute simplicité.
Quand Alex , qui a cle l'autorité un
sens subtil et jovial , décrète qu 'on va
changer cle gestes et d'habitudes, c'est
qu 'on en a réellement envie et que
l'heure a sonné. Il y a deux ans, ce fut
une maison à rafistoler , historique de
surcroît et ayant, dit-on légendaire-
ment, abrite quelque période de l'exis-
tence bohème de Jean des Paniers.
Façades, parois, boiseries, planchers,
toiture y compris la poudre faîtière
montée à dos d'homme, chauffage au
mazout pour l'atelier du peintre Ler-
mite, nouveau maître de ce logis res-
suscité, jusqu 'au mur du jardin qui
s'ornera bientôt d'une mosaïque , rien
ne fut trop lourd ou trop ardu pour
les deux lutins. Ils se feraient gara-
gistes, l'un cle ces prochains étés, pour
se faire et se refaire la main, pour
goûter à d'autres plaisirs fureteurs et
inventifs , que je n 'en serais pas éton-
né. Mais c'est qu 'ils viennent d'entrer
dans une phase imprévue de leur exis-
tence : ils fabriquent des vièles à roue
et voilà de quoi les passionner un bout
de temps.

La vièle à roue a fait danser les
nobles du Moyen-Age, puis les ma-
nants et les truands, puis les paysans
du XVIIIe siècle, et d'Angleterre en
Russie, d'Islande en Yougoslavie. Elle
est tombée dans l'oubli. On n 'entend
plus dans les bals campagnards son
rythme de cornemuse et la vibration
de ses six cordes qui vont si bien à
l'accent des vieux rondeaux, salta-
relles , bourrées fantasques, beauj oyeux ,
tricotets ou menuets.

Un amateur demanda aux frères
Jacot de reconstituer l'un de ces ins-
truments. Ils s'y mirent. Et réussirent
à merveille. Il continuent, s'étant pi-
qués au jeu et méprisant fort le mépris
des luthiers classiques que ne voient
d'achèvement que dans la fabrication
des violons.

La neuve vieille vièle...
Voici comment se présente la vièle

reconstituée aux Bayards et sur la-
quelle Alex , un sourire malicieux posé
sur le nid de sa barbe , jou e avec, beau-
coup de sentiment : « J'ai du bon tabac
dans ma tabatière ». La caisse à ré-

ETABLIS AUX BAYARDS
ont ressuscité dans les solitudes jurassiennes l'antique techni que de la lutherie

sonance est bombée et faite de lames
d'acajou et de noyer ou de platane . Sur
la table est posée une boite à clavier
pourvue de vingt touches en bois du
Brésil ; la main gauche les actionne
comme les touches d'un piano pendant
que la droite tourne la manivelle qui
entraîne la roue, et c'est cette roue
qui fait vibrer les chanterelles, les deux
cordes mélodiques du centre , ainsi que
les quatre autres cordes , de ci le petit
et le gros bourdon , la mouche et la
trompette de là. On peut exclure du
jeu ces quatre cordes accessoires et
d'accompagnement en les tendant ,
exhaussées, sur deux petits chevalets
placés près de la roue qui , elle, est pro-
tégée par une bande de bois. A la place
du manche, le chevillier se termine par
une sculpture que la tradition veut en
forme de tête humaine. Pour la pre-

mière vièle des Bayards , Werner Ja-
cot a reproduit les traits du « Joueur
d'orgue de Barbarie » de Daumier.

Faut-il dire encore les vernis, les
colles , les minuties de l'oeuvre , les
finesses d'attouchement, les mises en
équilibre miraculeux de tous ces petits
bouts de bois qu 'on voit sommeiller
dans la ruelle de l'établi et qui vont
trouver leur place dans cette machine
sonore de la famille des composées, à
la fois piano, violon et cornemuse par -
le rythme ? Encore un de ces mys-
tères qui ne se laisse pas mettre en
équation et qui ne s'expliquerait que
par l'observation attentive des deux
hommes, des deux frères qui créent ces
merveilles par métier et par jeu , comme
les fabricants d'automates ou les hor-
logers du vieux Jura.

Jean BUHI ER.

Chronique sportive
S K I

Chez les skieurs autrichiens

Les quatre «rebelles»
réintégrés !

Les quatre skieurs vorarlbergeois
Toni Spiess , Othmar Schneider, Mar-
tin Strolz et Gebhard Hillbrand , qui
avaient été suspendus le 22 décembre
par la Fédération autrichienne de ski ,
ont été réintégrés mardi, avec e f f e t
immédiat, lors d'une réunion extraor-
dinaire tenue à Innsbruck par le Comi-
té de cet organisme. Spiess pourra donc
faire partie de l'équip e olympique au-
trichienne tandis que Schneider , Strolz
et Hillbrand devront prendre part aux
courses de sélection prévues pour la
huitième place de l'équipe.

Cette décision a été prise à l'unani-
mité par le Comité étant donné la
proximité des Jeux olympiques et le
fa i t  que les quatre coureurs regret-
taient leur conduite et s'étaient excu-
sés et que d' autre part , ils avaient ob-
tenu le pardon du Ski-club de l'Arlberg
et de l'entraîneur de la fédération , le
p r o f .  Roessner lui-même.

WG~ L'équipe olymp ique des Etats-Unis
Les skieurs qui représenteront les

Etats-Unis aux Jeux olympiques d'hi-
ver de Cortina dans les disciplines nor-
diques ont été désignés lundi :

L'équipe de fond ne comprend que
deux hommes qui sont Mack Miller et
Larry Damon (remplaçant : Cedric
Schaerer) .

L'équipe pour le combiné nordique
est composée de : Marvin Crawford ,
Ted Farwell , Lynn Levy et Charles
Tremblay (remplaçant : Alfred Vince-
lette).

Des Suisses comme juges
internationaux de saut

Onze Suisses figurent dans la liste
des juges internationaux pour le saut
publiée à fin décembre par la Fédé-
ration internationale de ski. Ce sont
Hans Feldmann (expert) , Max Isler ,
Emil Looser, Ernst Steffen et René
Zysset (tous juges de la Fédération
internationale) , Charles Bornand , Willy
Burgin , Carlo Marazzi , Louis Simond,
Robert Schàfer et Reinhard Strau-
mann (tous juges internationaux).

Le concours de Nouvel-An
du Ski-Club La Brévine

Fond. — Seniors - Elite : 13 km. deux
boucles. — Juniors : 6 i/ 2 km. 1 boucle.

Résultats. — Seniors et Elite : 1. Hu-
guenin Marcel 41' 28" 2. Huguenin An-
dré 43' 32" ; 3. Huguenin Frédy 44'
32" ; 4. Huguenin Jean-Bernard 46'
31" ; 5. Grandjean Gilbert 48' 40" ; 6.
Biehli Willy 49' 50" ; 7. Jeanneret Geor-
ges 50' 27" ; 8. Perrinjaquet Gérard
51 '00" ; 9. Bachmann Roger 52' 16" ;
10. Richard Eric 55' 55".

Juniors : 1. Clerc Louis 21' 30" ; 2.
Arnoux André 23' 33" ; 3. Huguenin
Willy 24' 53" ; 4. Mathey Francis 25'
40" ; 5. Bachmann Georges 26,00" ; 6.
Jeannin François 27' 20" ; 7. Filippi
Gino 27' 42".

Magnifique victoire de Georges Schneider
à Adelboden

L'ex-champion du monde demeure notre meilleur représentant à la veille des Jeux

De notre envoyé spécial Serge Lang:
ADELBODEN, le 3 janvier.

Les journée s internationales d'Adel-
boden ont été clôturées sur une très
belle victoire de l'ex-champion du mon.
de Georges Schneider. Schneider a dé-
croché cette victoire qu 'il désirait ar-
demment en conservant le contrôle de
ses nerfs au moment où ses plus dan-
gereux adversaires, le Japonais Igaya
et les Français Duvillard , Vuarnet et
Bonlieu perdaient toutes leurs chances
en « cafouillant » . En effet au cours de
la première manche Georges Schnei-
der n'avait terminé qu 'en cinquième
position derrière ces hommes. Igaya
emportait une fois de plus le morceau
avec une « marge » de 1' 9" sur notre
champion.

Mais dans le second passage, Igaya
déséquilibré à deux reprises, tomba fi-
nalement et perdit toute chance de
remporter ce deuxième slalom spécial ,
Duvillard connut le même sort , tandis
que Vuarnet qui précédait encore
Schneider après la première manche,
prit trop de risque et dû abandonner.

C'est ainsi que Schneider triompha
finalement dans cette course « par éli-
mination». Il reste actuellement notre
meilleur représentant. Nos jeunes es-
poirs ont quelque peu déçu les observa-
teurs de la fédération. Mais attendons

le Lauberhorn pour nous prononcer de
façon définitive.

Les résultats
La piste du slalom géant prévu pour

mardi n 'ayant pu être tracée en raison
des chutes de neige de lundi , c'est un
second slalom spécial qui a été disputé
par 37 concurrents représentant 5 na-
tions. Voici les résultats :

1. Georges Schneider , Suisse, 85"2 et
85"6 total 170"8. 2. François Bonlieu ,
France, 84"5 et 88"1 total 172"6. 3. Ber-
nard Perret , France , 86"8 et 87"7 total
174"5. 4. Tom Corcoran , Etats-Unis , 87"3
et 90"6 total 177"9 et Bruce Dodge ,
Etats-Unis, 86"8 et 91"1 total 177"9. 6.
René Rey, Suisse, 90"3 et 88" total 178"3
et Martin Julen , Suisse, 91"8 et 86"5 to-
tal 178"3. 8. Guttorm Berge, Norvège,
87"2 et 91"3 total 178"5. 9. Raymond
Fellay, Suisse, 178"8. 10. Roland Blàsi ,
Suisse, 179". 11. Hans Forrer , Suisse,
180"7. 12. Chiharu Igaya , Japon, 181".
13. Fernand Grosjean , Suisse, 182"3. 14.
Roman Casty, Suisse, 182"6.

Dans la première manche, c est le
vainqueur de la veille , le Japonais, Igaya
qui a réalisé le meilleur temps (83"3)
mais dans la seconde, il a fait une chute
peu avant l'arrivée.

Le slalom comportait 64 portes.

Le Japonais Chiharu Igaya , révélation des courses d'Adelboden. Vainqueur du
slalom de lundi, il réussit une magnifique première manche da7is la seconde

épreuve magistralement enlevée par l'ex-champion du monde
Georges Schneider.

Décidément , notre Ski-Club joue de
malchance en ce début de saiso?i . puis-
qu'après Louis-Charles Perret qui s'est
fracturé la- jambe gauche , le junior
Haertel s'est fissuré le pied droit , à
Murren également , où il suivait le
cours de jeunes espoirs.

En outre, le jeune Francis Matthey
de La Sagne qui prenait part au mê-
me cours, a été victime d'une distor-
sion et de ligaments déchirés à la suite
d'une violente chute.

A ces deux jeunes espoirs immobi-
lisés pou r plusieurs semaines, nous
adressons nos voeux de complet réta-
blissement.

Après Ls-Chs Perret,
un junior chaux-de-f onnier

se blesse à Murren

Le feuilleton Illustré
des enfants

— Attention , attention , n 'avance pas... — Si ça ne va pas dessus, ça ira dessous 1 — Patatras : vous n 'auriez pas pu cons^ce n'est pas solide 1 truire le pont plus solidement î

Les auenîures
des

Gais Lurons
¦¦ " ¦ ^————^

IMPRIMERIE COURVOISÏEK a. A.
La Chaux-de-Fonds

FOOTBALL

L'ancien international Peppino Meaz-
za, qui assume par intérim les fonc-
tions d'entraîneur de la première
équipe de l'Internazionale de Milan,
a déclaré au cours d'une interview que,
depuis de nombreuses années, il n'avait
pas vu son équipe jouer aussi mal que
dimanche dernier contre Padova.

Les dirigeants du club n'ont en
outre pas encore résolu le problème de
l'entraîneur. Ils ont fait des proposi-
tions à l'Anglais Jesse Carver, de Co-
ventry, mais celui-ci a également reçu
des offres importantes du Lazio de
Rome. II est impossible de dire lequel
des deux clubs pourra s'assurer les
services du célèbre manager anglais.

Les résultats clu Sport-Toto
111 - 2 x 1  - x x x  - x l l 2

Concours No 17 du 31 décembre 1955 :
Le maximum de 13 points n'a été atteint

par aucun partici pant.
25 gagnants avec 12 points : 6703 fr. 15.
534 gagnants avec 11 points : 313 fr. 80.
5988 gagnants avec 10 points : 27 fr. 95.
36.230 gagnants avec 9 points : 5 fr. 50.
Prix de consolation No 13 : 272 gagnants

avec 35 points : 36 fr. 75.

La crise sévit plus que
jamais à l'Internazionale

L'équipe olympique d'URSS qui est
arrivée lundi à Ruserntal comprend 26
membres avec les officiels et soigneurs.
Quelques sauteurs, qui se trouvent en-
core en Bavière, sont aussi attendus.
Le chef de délégation Bogaciov a dé-
claré que ce séjour à Ruserntal était
justifié par des raisons d'entraînement
et d'acclimatation. Il est en outre pos-
sible que les Russes participent aux
courses de relais des Journées du Go-
thard à Andermatt.

HOCKEY SUR GLACE

Le championnat suisse de LMB
Mardi soir à Lausanne, Viège a battu

Lausanne par 10-2 (4-1, 3-1, 3-0).

Match amical
Mardi après-midi , à St-Moritz , St-Mo-

ritz et les Canadian Flyers ont fait match
nul 6-6 (3-2, 3-4, 0-0).

L'équipe olympique russe
à Ruserntal



QUI PRENDRAIT en
pension enfant d'une an-
née pour 3 à 4 mois ?
Offres sous chiffre H. P.
67 au bureau de L'Im-
partial.
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la digestion F N j

Buvez à chaque repas principal un ou deux fc«îij8r - -" 
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verres d'HENNIEZ - LITHINÉE : Votre *JjJ^^ij fii^|
digestion se f e r a  mieux. . .  l ' é l iminat ion sera ;^*ii3Lk S K Ë §Jp«f ^
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vous offre :

le fuseau en ÈlASJlS^ avec étiquette originale

le seul pantalon de ski élastique

éprouvé depuis plusieurs années...

en teintes mode : pour Dames, en « Elastiss » français Fr. 138.—
en « Elastiss » suisse 118. —

pour Messieurs Fr. 128.— 148.—
en très belle gabardine laine dep, 59.50

La plus belle sélection de
vestes de ski, anoraks, pullovers sport

pour dames, messieurs et enfants

MODÈLES EXCLUSIFS

Hpr 36, avenue Léopold-Robert

(PRêTS! 10 matelas
l'Ir^

00

^"''̂ 6"* , M n neufs, très belle qualité,
¦ „,dé« fac ilem ent j epul» : m i  cr jn et Ialne 90x190 cm.
H a"s' ° » fonctio nnair e. em-H OU 95x190 cm., coutil Uni
1 W ouvrier «-g^l bien,, à enlever à Fr. 55.-
¦ .gricuiuuf •} %"„„ rem.| pièce. Port paye.
¦ SS «TÏÏâLÎÏ I W- Kurth> av- Morges 70,
¦ ïSwiirrt^iSÏÏÏÏ.J Lausanne. TéL (021)
J "'"'"'̂ .V^l'-"'»™ 24 «6 66 ou 24 65 86.

Cherche pour Zurich

SERTISSEUR EN JOAILLERIE
connaissant très bien son métier ; si pas habile
s'abstenir. — Faire offre sous chiffre K 19805 Z,
à Publicitas, Zurich 1.

m L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

A LOUER belle chambre
chauffée à jeune fille sé-
rieuse , part à la salle de
bains. ¦ S'adr. chez M.
Gindrat , Serre 41.

Garage
à louer jusqu 'à, fin mars.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 38

A VENDRE potager à bois
émaillé, plaques chauf-
fantes , bas prix. S'adres-
ser à M. Jules Girardbille ,
Serre 9.

de l' inspecteur Manson

de Edwin et Monat-A. RADFORD
Traduit de l'ang lais par Y.-F. Test

Il perdit sa casquette, mais il n 'y prit pas garde, et ce qu 'il y
a de plus extraordinaire , c'est qu 'il abandonna sa charrette
derrière lui. Il se sauvait comme si quelqu 'un le poursuivait.

Le garage était à un demi-mille de Greenford. Piper
parcourut cette distance en un temps record. Il était presque
hors d'haleine lorsqu 'il tomba , la tête la première , dans le
poste de police.

Le sergent de service, ahuri par la soudaineté de cette
apparition en haillons , sauta en l' air. Sa bouteille d'encre lui
tomba des mains et se répandit sur le registre sur lequel il
était en train d'écrire. Il se tourna vers le malheureux Piper:

— Sacrebleu! tu ne vois donc pas ce que tu fais? Que
signifie cette façon d'entrer en courant.

Son regard tomba sur le flot d'encre et la moutarde lui
monta au nez:

— Tout le travail de la matinée à l'eau, et mon rapport
à recommencer!

11 se mit à marcher et secoua Piper qui haletait.

— J'ai rudement envie de te fourrer dedans pour ça!
Qu'est-ce que tu en dis, hein ?

Piper retrouva sa voix.
— Ce n 'est pas ma faute, sergent, dit-il , c'est ce mort...
— Un mort ? Quel mort ?
— Dans le garage. (Piper agita la main dans la direction

de la route.) Le garage... là , derrière... l'ai trouvé mort...
couvert de sang...

Et il mit le comble aux malheurs du sergent par une vio-
lente crise de vomissements.

Ce n 'est qu 'au bout d'un quart d'heure qu 'il put raconter
son histoire. Le sergent restait fort soupçonneux. Il fixait le
malheureux chiffonnier des pieds à la tète.

— Et tu t 'imagines que je vais croire cette histoire-là?
dit-il. Et d'abord, qu 'est-ce que tu faisais là?

Une idée lui traversa l'esprit.
— Ah! et comment savais-tu qu 'il y avait un mort dans

le garage ?
Piper sursauta. L'idée ne lui était pas venue, dans sa course

éperdue, vers le poste de police, qu 'on lui demanderait des
explications sur cette histoire. Il sentit qu 'il allait peut-être
avoir encore mal au cœur.

— Je suis allé au garage, sergent, pour voir si on ne me
vendrait pas des vieilles ferrailles.

— Et il n 'y en avait pas ? Et tu as vu à travers les murs
qu 'il y avait un mort à l'intérieur , hein ?

— Il y avait un bout de fenêtre casse, vous savez, et j  ai
pensé qu 'il y aurait peut-être à l'intérieur quelqu 'un qui
n 'aurait pas dû y être. Aussi, j' ai crié : « Par ici, eh! venez ! »
Et comme personne ne venait , i' ai risqué un pied à l'intérieur
pour voir où étaient les gens, vous comprenez?

— Oui , je vois, et il y avait peut-être quelqu 'un pour
te prendre et peut-être bien que tu as tué l'homme avant de

te sauver. Ensuite, tu as couru jusqu 'ici et tu nous as raconté
toute cette histoire sur ce mort que tu as soi-disant trouvé.

— Mais non, hurla Piper , j' vous dis que je n 'ai tué per-
sonne. Ça pourrait vous coûter cher de m 'accuser comme ça.

Le sergent conféra avec un agent.
— Vous feriez mieux d'aller avec lui au garage, Philips ,

et de voir de qu 'il en est. Prenez Morrison avec vous et si ça
va mal, renvoyez-le-moi faire un rapport. Et surtout ne lâchez
pas cet homme.

Les deux agents, encadrant Piper toujours mort de peur ,
franchirent le demi-mille qui les séparait du garage.

— Eh bien! où est ton cadavre ? demanda Philips.
Piper montra la fenêtre.
— Là, Bobby (nom familier en même temps qu 'affectueux

donné aux agents de police de Londres), dit-il.
L'agent se glissa à l'intérieur. Il revint presque aussitôt

à la fenêtre.
— Vous êtes là , Morrison? demanda-t-il. H s'est passé

quelque chose ici. Allez à la porte d'entrée. Je vais vous
ouvrir.

Dans le garage, les deux hommes se penchèrent sur le
cadavre d'un homme corpulent , bien habillé. Etendu le long
du mur , il avait la tête écrasée par une grue en acier. Un des
rails , le long desquels circulait la grue, pendait détaché.

— Est-il mort ?
— Mort ? Vous seriez peut-être bien mort si ce truc-là

vous était tombé sur la caboche. Allez vite prévenir le sergent.
Vous feriez peut-être bien d'emmener ce type avec vous et de
dire au sergent de le garder un bout de temps jusqu 'à ce
qu 'on sache qui est l' autre et comment il est mort. Dites aussi
au sergent qu 'il envoie chercher un médecin.

* * *

L'enquête fut ouverte le lendemain à Uxbridge. Le premier
témoin convoqué fut miss Mabel James. Elle déclara qu 'elle
était secrétaire de la maison de joaillerie Westerhams, qu 'elk
avait vingt-neuf ans et qu 'elle était célibataire.

— Avez-vous vu le corps qui fait l' objet de l' enquête '
lui demanda le coroner.

— Oui , répondit-elle.
— L'avez-vous reconnu?
Miss James hésita:
— Je ne le reconnais pas positivement , mais je crois bien

que c'est Mr. Joseph Petty qui est ., qui était , corrigea-t-elle ,
directeur dc Westerhams.

— Comment le ^econnaissiez-vous ?
— D'après les vêtements que je lui ai vu porter pendant

ces derniers mois , répondit miss James. Et aussi d' après la
chevalière qu 'il avait toujours au doigt.

— Vous voulez dire , rép liqua le coroner , que l' aspect
général du corps correspond bien à celui de Mr. Petty que
vous connaissiez?

— Oui.
— Merc i , miss James.
Mr. Albert Preston confirma les dires de miss James.

Il déclara qu 'i l  connaissait Mr. Petty depuis une vingtaine
d' années et il ajouta qu 'ils étaient non seulemem des col-
lègues , mais aussi des amis intimes , qu 'ils avaient travaillé
côte à côte à Westerhams depuis qu 'il s se connaissaient et
qu 'il était tout à fait sûr que c 'était bien là le corps de Mr.
Petty.

Le coroner lui demanda s'il n 'avait pas le moindre doute
à ce sujet.

Mr. Preston secoua la tête :
— Pas l'ombre d' un doute.

(A suivre.)
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LA FLECHE
naœa

Roman de

Robert-Louis Stevenson
Adaptation nouvelle de
Jacques Marclreau

n- Pourquoi m'appelez-vous «mon garçon» ? cria
Dlck en colère. Vous n 'êtes pas, que je sache, le
plus âgé de nous deux ?

— Mon bon Monsieur Shelton, répondit l'autre,
je vous supplie de me pardonner. Je n'ai jamais eu
la moindre intention de vous offenser , et je cher-
che plutôt , de toute manière , votre faveur et votre
bienveillance , car je suis maintenant dans une si-
tuation lamentable ; j ' ai perdu mon chemin, mon
manteau et mon pauvre cheval. A quoi peut-il me
servir d'avoir un fouet et des éperons, quand je
n 'ai plus de cheval pour m'asseoir dessus ?

Il ajouta, jetant un regard désespéré sur ses
vêtements :

— Et par-dessus tout , quand je me vois aussi
horriblement sale...

— Bah ! s'exclama Dick, ce n'est qu'un bain de
boue. Le sang, les blessures et la poussière du
chemin sont la parure des hommes.

— Dans ces conditions, je préfère les hommes
sans parure , observa le garçon. Mais, comment
vais-je faire ? Je vous en supplie , mon bon Mon-
sieur Richard , aidez-moi de vos conseils. SI je
n 'arrive pas sain et sauf à Holywood, c'en est fait
de moi.

Dick sauta à bas de son cheval.
— Eh bien , fit-il , je vais vous donner plus qu'un

conseil Prenez mon cheval, je courrai un moment
a coté, et quand je serai fatigué nous changerons ,

et ainsi, montés sur le cheval et courant à pied
à tour de rôle, nous ferons tous deux de bonnes
étapes.

Cet argument comblait les vœux du petit ado-
lescent. Ils s'avancèrent tous deux aussi rapide-
ment que possible au milieu de la chaussée boule-
versée. Dick mettait sa main sur le genou de son
compapnon.

— Comment vous appelez-vous? demanda Dick.
— Appelez-moi John Matcham.
— Et qu'allez-vous faire à Holywood ?
— Je cherche un asile où je pourrai échapper à

un homme qui m'opprime. Le bon abbé d'Holy-
wood offre toujours un refuge aux êtres sans dé-
fense lorsqu'ils sont dans le malheur.

— En quels termes êtes-vous avec Sir Daniel?
interrogea Dick.

— Ce n'est pas de bon gré que je me trouvais
avec lui. Car il m'a enlevé par violence ; c'est lui
qui m'a obligé à endosser cette défroque. Il m'a
rendu malade à force de chevauchées sans fin :
Il s'est raillé de moi au point que j'en étais à bout
de larmes. Et lorsque certains de mes amis se lan-
cèrent à notre poursuite pour me délivrer, il me
plaça en croupe derrière lui pour que j e fusse la
première victime de leurs coups de flèches ! C'est
ainsi que j'ai eu le pied droit éraflé, et je ne peux
plus marcher qu'en boitant. Mais il y aura un jour
un règlement de comptes entre nous ; ce jou r se
lèvera bientôt.

— A quoi cela vous servirait-il de lancer des
traits contre la lune ? remarqua Dick. Sir Daniel
est un chevalier tout-puissant, et il a une main
de fer. S'il arrivait à se douter de la petite part
que j'ai prise dans votre fuite , je passerais sûre-
ment un mauvais quart d'heure.

— En effet , mon pauvre garçon , vous êtes son
pupille, je sais. Et moi aussi, d'ailleurs, du moins
il le dit. Pour ce qui me concerne, il aurait ache-
té le droit de se marier ; je ne sais pas au juste
avec qui. Mais je ne me fais aucune illusion ;
c'est encore un moyen de m'opprimer davantage.

— Vous m'avez appelé «mon garçon». Décidé-
ment vous y tenez ! fulmina Dick.

— Mais, mon bon Richard , vous ne voulez pour-

tant pas que je vous appelle «ma fille» ? s'étonna
Matcham.

— Fille, par exemple, très peu pour moi ! répli-
qua Dick. Je ne suis pas de cet équipage.

— Vous parlez comme un garçon. Vous pensez
sûrement davantage à elles que vous le prétendez.

— Ah non alors ! affirma Dick. L'idée des filles
ne m'est jamais venue à l'esprit. Que le diable les
emporte, je n'en prendrai pas le deuil I Parlez-
moi plutôt d'aller à la chasse, à la guerre ou dans
les fêtes, ou bien encore de se promener en forêt
avec de joyeux compagnons ! Je n'ai jamais en-
tendu dire qu'une fille puisse être d'aucun ser-
vice. Au fait , il y a peut-être une exception, une
seule ; et l'infortunée fut brûlée comme sorcière
et pour avoir revêtu des habits d'homme en dépit
de. son sexe. •

Matcham se signa-avec ferveur , et parut prier.
— Qu'est-ce que vous faites ? demanda Dick.
— Je prie pour l'âme de cette jeune fille , répon-

dit l'autr e d'une voix un peu troublée.
— Pour l'âme d'une sorcière ! se récria Dick.

Enfin , priez pour elle comme vous l'entendez. C'é-
tait après tout la meilleure fille qu 'il y eût jamais
en Europe, cette Jeanne d'Arc. Appleyard, le vieil
archer, raconte qu 'il a fui devant elle comme si
elle avait été une diablesse. Enfin , tout compte
fait, c'était une brave fille.

— Mais, mon bon Monsieur Richard , conclut
Matcham, il me semble que si vous étiez un hom-
me comme tout le monde, vous aimeriez un peu
les filles. Car c'est par intention que Dieu à créé
les deux sexes, et il a mis dans le monde l'amour
véritable pour être l'espoir de l'homme et le refuge
de la femme.

— C'est faux, s'emporta Dick. Vous êtes un bébé
suceur de lait, si cela vous plaît d'aller réciter un
madrigal pour une femme. Et si vous croyez que
je ne suis pas vraiment un homme, descendez donc
un peu sur le sentier, et soit à coups de poings,
soit à l'épée, ou bien à l'arc et aux flèches, je
m'en vais vous prouver ma virilité !

— Non , je n'aime pas les combats , se récria vi-
vement Matcham. Je n'avais pas la moindre in-
tention de vous offenser. Je ne parlais que par

plaisanterie. Et si j'ai fait venir la question sur
les femmes, c'est parce que j'ai entendu dire que
vous alliez vous marier.

— Me marier moi ! s'exclama Dick. Eh bien,
c'est la première fois que j'en entends parler 1 Et
avec qui donc est-ce que je vais me marier ?

— Avec une certaine Joan Sedlêy", répondit
Matcham en rougissant. C'est encore une entre-
prise de Sir Daniel ; il a de l'argent à gagner des
deux côtés, vous comprenez. Et à dire vrai , j'ai
appris que l'idée de ce.mariage mettait la pauvre
fille au désespoir. Il semble qu'elle soit de votre
sentiment, car il n'y a pas de raison pour qu'elle
manifeste un tel dégoût à l'idée de vous avoir
comme mari.

— Eh bien, le mariage est comme la mort, il
faudra bien le laisser venir, fit Dick avec résigna-
tion. Donc elle se lamente, dites-vous. Voyez donc
quelles têtes de linottes sont ces filles ! Qu'elle
attende au moins de m'avoir vu pour f aires des
grimaces ! Et qu'est-ce qu'elle peut me reprocher ?
Rien à moi personnellement, puisqu'elle ne me
connaît pas. Moi, s'il faut que je me marie, ce
sera sans pleurnicherie, je me marierai les yeux
secs ! Mais puisque je ne la connais pas, dites-moi,
je vous prie comment elle est. Est-elle jolie , est-
elle affreuse ? Est-elle gentille, ou bien ronchon-
ne-t-elle à tout bout de champ ?

— Qu'est-ce que cela peut bien vous f aire ? sou-
rit Matcham. S'il faut vous marier, vous ne pouves
faire autrement. Quelle importance cela peut-i!
avoir qu'elle soit belle ou laide ? Ce sont des ba-
gatelles. Vous n'êtes pas un bébé suceur de lait
Monsieur Richard. Vous vous marierez les yeux
secs, avec n'importe qui.

— Vous avez raison, je m'en fiche.
— Votre future femme aimerait avoir un gentil

seigneur comme époux, poursuivit Matcham.
— Elle m'aura tel que le ciel m'a fait , répliqua

Dick. Il y a meilleur comme il y a pire, je crois.
— Ah la pauvre fille ! s'écria Matcham.
— Et pourquoi pauvre ? demanda Dick.
— De ce qu'elle va épouser un homme en bois,

poursuivit son compagnon. Oh quel triste sort que
de se marier avec une bûche !

Le 6 Janvier
N'oubliez pas nos excellentes

Couronnes des Rois
la spécialité de

Tea - Room - Boulangerie - Pâtisserie
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LA CHAUX-DE-FONDS
Grenier 12 Tél. (039) g 52 60
Succursale : Av. Charles Naine 1

Service rapide à domicile
Expéditions soignées au dehors

CHAMBRE A louer à per-
sonne tranquille et sol-
vable chambre meublée

indépendante et en plein
soleil. . A la même adres-
se : on garderait enfant
de 1 à 5 ans du lundi au
vendredi. Bons soins as-
surés. — S'adresser rue
du Puits 12, au 2e étage.

M E S D A M E S , Laissez-vous conseiller par

Me "8 N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

. Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences , pour

.,ép\\a* ion déf'n/f/v
* Toutes **

imperfections de la peau, couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95
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Une foire supplémentaire en Février

SÊÈË llf^àff ii&*̂ /t pP̂  Une grande nouveauté cette année;
r J|F ^^^PP^P * nous orSarusons deux foires.
'̂ ^SssssssT^^^^^® W*̂  Différentes catégories d'articles
/^^^^^^^^^*' 

* seront exposées à chacune d'elles.j  "sŝ ĝ s*» j ^  p0jre (jg Février sera consacrée à certains types de produits
€ de consommation. Nous avons prévu cette foire supplémentaire à l'intention

y  des acheteurs qui préfèrent passer leur commande en début d'année.
y  Elle se tiendra à Earls Court, Londres.
V A la foire d'Avril, d'autres produits de consommation, ainsi que des articles divers vous

seront présentés à l'Olympia de Londres, en même temps qu'aura lieu
à Castle Bromwich, Birmingham, l'exposition des produits métallurgiques

et des industries mécaniques.

Foire de Février \ Foire d'Avril

22 FÉVRIER - 2 MARS 23 AVRIL - 4 MAI

EARLS COURT , LONDRES | OLYMPIA , LONDRES

Foire du Met britanniq™ j *g**j *Sft industrie! et ménager
Voitures d enfanta •¦ Matériel et machines de bureaux
Brosserie ! Matériel de conditionnement
Fournitures pour l'Industrie I Matières plast iques

_ pharmaceutique X %8g££$^> « oéOcmCmr et maroquinerie i
Joaillerie, coutellerie, orfèvrerie, j CASTLE BROMWICH , B I R M I N G H A M

horlogerie j Matériel agricole et de laiterie
Papeterie, imprimerie î Quincaillerie et articles de cuisine
Poterie et verrerie , Bâtiment et Mécanique _
. . I Matériel de manutention mécanique
Jeux et jouets  I Appareils compteurs, vérificateurs
Services généraux et de pesage

Pour tous renseignements, » adresser à l'Ambassade Britannique à Berne.

Petite fabrique d'horlogerie engagerait pour
époque à convenir un

Employé de bureau
parfaitement au courant de la branche, pouvant
s'occuper de toute la partie commerciale et de
la vente en vue de développer l'affaire. Place
d'avenir pour personne capable.

Faire offres sous chiffre AS 61.209 N, aux
Annonces Suisses S. A. « ASSA », Neuchâtel.

CHEF ACHEVEUR boites
or, cherche changement
de situation pour date à
convenir. Event. comme
ouvrier acheveur. Connais
fraisage , étampage et
bonne notion de tourna-
ges — Offres sous chiffre
A. C. 271U, au bureau de
L'Impartial. ,

ATTENTION !!
Samedi 7 Janvier 1956
à la salle Dixi, au Locle

FORMIDABLE

MATCH AU LOTO
DU LOCLE-SPORTS

TEINTURERIE NOUVELLE

Robert Wenger
Rue Jaquet-Dro z 10a Tél. 2 22 37

Par suite des travaux de construction
Avenue Léopold-Robert 19, les voies d' ac-
cès à la Teinturerie Nouvelle Robert
Wenger sont provisoirement en partie
obstruées par les barrières de protection
en planches entourant le chantier.
Les clients sont informés qu'ils peuvent
arriver à ma teinturerie par la rue Jaquet-
Droz , en passant à côté de l'Hôtel de Paris
par la rue Traversière , ou en suivant le
couloir laissé dans la rue de l'Arsenal.
Annonce communiquée par «Nouveaux
Grands Magasins S. A.» UNIP.
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Manoeuvre
Jeune homme est demandé pour notre dépar-

tement plastic. — S'adresser à INCA S. A., Jar-
dinière 151.

Cherchons leune employée
pour petits travaux de bureau et emballage. —
Ecrire sous chiffre S. A. 27360, au bureau de
L'Impartial.
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Faites un essai
sans engagement
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et vous serez convaincus !
Agence officielle et chez votre fournisseur

JEAN-LOUIS LOEPFE
Cycles — Vélos-moteur — Motos

24, rue du Manège Tél. 2 78 28
La Chaux-de-Fonds

'L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

. — C'est bien mon avis, que je suis une fameuse
bûche, riposta Djck. Je me crève à marcher à pied
tandis que veus. êtes sur mon cheval. Vous avoue-
rez que pour un homme en bois, je suis de bon
bois.

—¦ Pardonnez-moi mon bon Dick, s'écria Mat-
cham. Non, vous êtes le plus brave cœur de toute
l'Angleterre. Je ne cesse de plaisanter, pardonnez-
moi encore, mon doux Dick.

— Arrêtez ! pas de folie dans les mots, s'excla-
ma Dick , un peu embarrassé par le ton chaleu-
reux de son compagnon. Le mal est fait, je ne suis
pas susceptible, Dieu merci.

A ce moment, le vent qui soufflait droit derrière
eux dans le sens de leur marche leur transmit les
éclats de trompettes de Sir Daniel.

— Ecoutez ! fit Dick, c'est la fanfare qui sonne.
— Bien sûr, répondit Matcham, ils ont décou-

vert ma fuite, et maintenant je n'ai plus de che-
val !

Il devint pâle comme un mort.
— Allons, il n'y a pas de quoi s'alarmer, reprit

Dick. Vous avez une bonne avance, et nous appro-
chons du but. Et il me semble que c'est plutôt moi,
en ce moment, qui n'ai plus de cheval !

— Hélas ! Je vais être repris ! gémit le fugitif.
Dick , mon aimable Dick, je vous en supplie, aidez-
moi encore un peu !

— Mais voyons, qu 'est-ce qui vous prend ? de-
manda Dick. Il devrait pourtant être clair à vos
yeux que je ne cesse de vous aider. Je suis navré
de voyager avec un compagnon qui ait si peu de
courage ! Ecoutez-moi bien, John Matcham, puis-
que tel est votre nom, moi , Richard Shelton, quoi
qu 'il arrive, par n'importe quel moyen, je vous
conduirai à Holywood. Que les saints m'accablent
si je n'accomplis pas ce serment ! Allons, remon-
tez-vous, du sang au cœur , que diable, Messire de
la Blanche Figure ! Le chemin est meilleur ici ;
fouettez-moi ce cheval. Plus vite ! plus vite ! Non ,
ne vous inquiétez pas pour moi, je cours comme un
cerf.

Le cheval trottait ferme et Dick l'accompagnait
sans fatigue. Ils traversèrent ainsi le reste du ma-
récage et arrivèrent au bord du Fleuve près de la
hutte du passeur.

Le BAC DU MARECAGE

Le fleuve Till était un large et paresseux cours
d'eau au lit d'argile, alimenté par les marais. En
cet endroit de son cours, il était parsemé d'îlots
marécageux, et les amas de limon déposé sur ses
berges pénétraient en pointe dans son lit , le
transformant en un labyrinthe de méandres. Les
îlots et les rives étaient couverts de saules.

C'était un fleuve terne ; mais en ce matin de
mai brillant et clair il paraissait magnifique. Le
vent et les martinets ridaient sa surface en in-
nombrables fossettes et le ciel se réfléchissait
dans ses eaux comme des miettes innombrables de
sourires bleus.

Une crique semblait courir à la rencontre du
sentier, et tout près de là, bien abritée sous les
rives élevées du fleuve, se trouvait la cabane du
passeur. Elle avait été construite avec de l'argile
et des baguettes d'osier ; et sur son toit , il y avait
un tapis d'herbe verte.

Dick se dirigea vers elle et ouvrit la porte. A
l'intérieur, sur un vieux manteau de bure souillé
de boue, le passeur était étendu tout frissonnant.
C'était un homme de haute taille et de forte cor-
pulence, amaigri par les fièvres qui ne cessaient
de le prendre en cet endroit malsain.

— Ah, Monsieur Shelton, fit-il, ce serait pour le
bac ? Mauvais temps, mauvais temps. Voyez vous-
même. C'est qu 'il y a de la compagnie plus loin.
Vous feriez mieux de rebrousser chemin et de pas-
par le pont.

— Non, car nous n'avons pas le temps, répondit
Dick. Il faut nous dépêcher, nous n'avons pas une
minute à perdre.

— Vous êtes un homme obstiné, répliqua le pas-
seur en se levant. Si vous arrivez sain et sauf à
Moat House, vous aurez de la chance ; je n'en dis
pas plus.

Il aperçut tout-à-coup Matcham.
— Qu'est-ce que c'est que ce merle ? demanda-t

-U.
Et il s'arrêta , clignant de l'œil, sur le seuil de

la cabane.
— C'est mon parent , Monsieur Matcham, ré-

pondit Dick.

— Bien le bonjour, monsieur le passeur, fit
Matcham.

Il était descendu du cheval et s'était avancé,
conduisant l'animal par la bride.

— Préparez votre bateau, je vous en supplie ;
nous sommes horriblement pressés.

Le passeur décharné continua de s'ébahir.
— Santé Messe ! cria-t-il enfin.
Et il se mit à rire à gorge déployée.
Matcham rougit comme une pivoine et ne put

retenir un tressaillement. Le visage de Dick se
contracta sous l'empire de la colère. Le jeune
homme passa sa main sur l'épaule du grossier per-
sonnage.

— Vas-tu te remuer ? gronda-t-il. Occupe-toi
de ton travail et cesse de te moquer des autres.

Le passeur défit l'amarre de son bateau et
poussa celui-ci un peu plus en avant dans l'eau
profonde. Puis Dick y conduisit le cheval et Mat-
cham suivit.

— Vous êtes d'une bien petite race de mortels,
monsieur, renchérit Hugh avec une légère grima-
ce. Vous n'avez pas été pris sur le bon moule, je
crois.

Et il ajouta, sur un nouveau geste d'impatience
de Dick :

— Tout de suite, Monsieur Shelton, je suis à
vous.

Il prit les avirons et poursuivit encore :
— Un chat peu bien regarder un évêque. Je

n'ai fait que jeter un coup d'œil sur Monsieur
Matcham.

— Que ce soit fini ou gare a toi ! Courbe ton
dos !

Ils arrivaient au bout de la crique où la vue
s'étendait pleinement sur le fleuve en amont et
en aval. Ce n'était partout au milieu qu'un four-
millement d'îlots. Des bancs d'argile s'étaient
amoncelés ; sur les bords, les saules y inclinaient
leurs branches, les rameaux ondulaient, et les
martinets chantaient en faisant leur toilette. Il
n'y avait aucun signe de présence humaine dans
ce labyrinthe de canaux naturels.

— Monsieur, fit le passeur , dirigeant le bateau
d'un seul aviron, j ' ai comme un pressentiment ^ue
John-des-Marais est quelque part dans les îles. Il

— Ecoutez-moi, souffla le passeur en clignant
de l'œil. Remarquez bien ce que je vous dis. L'étoi-
le de Sir Daniel est en train de descendre. Son
temps est fini. Il tombe. Motus !

Et il se pencha de nouveau sur ses avirons.
Ils voguèrent un bon moment sur la rivière ,

contournant l'extrémité d'une île, puis ils s'enga-
gèrent tout doucement dans une passe étroite
entre l'île et la rive opposée. Ensuite Hugh se t int
au milieu du courant.

— Il faut que je vous débarque ici au milieu des
saules, fit-il.

— Mais il n'y a pas de sentier, objecta Dick. Je
ne vois sous les saules que des marécages et des
fondrières.

.un

m'a menace d un chien de sa chienne au cas ou
je me mettrais au service des hommes de Sir Da-
niel. Comment, faire pour remonter le courant et
vous déposer auprès du sentier supérieur ? Du-
rant toute la traversée, nous serons à la merci
d'une flèche volante. Croyez-moi, il serait meil-
leur pour vous de ne pas attirer l'attention de
John-des-Marais.

— Tiens ! Est-ce donc l'un des membres de
cette fameuse compagnie ?

Le passeur mit un doigt sur les lèvres.
— Motus là-dessus. Pensez donc, si Monsieur

^Matcham attrapait une flèche dans sa peav A
tendre !

Et il recommença à rire de son rire insipide.
— Assez encore, fit Dick. Explique-toi.
— Regardez, poursuivit Hugh. Asseyez-vous ici,

détachez votre arbalète : bon. Tenez-la prête :
bien. Placez-y une flèche. Et maintenant, restez
ainsi, ne faites pas un mouvement, et regardez-
moi de façon menaçante.

— Mais que signifie cette mise en scène ?
— Cela signifiera, Monsieur, que si je vous pas-

se, je l'aurai fait parce que j'avais la frousse, ré-
pondit l'homme. Autrement dit , si John-des-Ma-
rais s'aperçoit de notre escapade, il verra en mê-
me temps que j 'ai agi par contrainte.

— Ces galopins sont-ils si terribles ? s'informa
Dick. Est-ce qu 'ils ont la prétention de contrôler
le propre bac de Sir Daniel ?

Nous cherchons pour notre service
de correspondance

STEII O-DflCTVLO
habile et consciencieuse.

Place stable, bien rétribuée. Travail
varié et intéressant. — Se présenter

Importante manufacture d'horlogerie du
Jura cherche :

HORLOGER-OUTILLEUR ou
CALIBRISTE

pour exécution de prototypes, pièces mo-
dèles, petits outillages de montres et
pendulettes.

DESSINATEUR en HORLOGERIE
pour le bureau technique.

Entrée tout de suite ou époque à convenir.
Faire offres sous chiffre PG 81847 L,
à Publicitas, Lausanne.

La Fiduciaire Ch. JUNG-LEU engagerait un

APPRENTI
tout de suite ou date à convenir. Faire
offres détaillées à Case postale 10.430.
Joindre carnets scolaires.

miDIO-mOMEUR
qualifié, trouverait situation intéres-
sante dans entreprise biennoise.
Faire offres sous chiffre F. 40826 U., à
Publicitas, Bienne.

URGENT Cherche appar-
tement meublé confort 2
chambres, cuisine. S'adr.
à M. Stoecklin , Numa -
Droz 204, de 19 à 20 heu-
res.

il JlfPPC d'occasion , tous
LIVI Gd genres, anciens,
modernes Achat, vente et
échange - Librairie Pla-
ce du Marché.
Téléphone 2 33 72.

FABRIQUES MOVADO
offrent emplois stables à

ouvrières plies
pour travaux d'ébauches divers.

A VENDRE
bon marché

une table de nuit — une commode — un buffet
(3 parties) — une armoire — une pendule.

S'adresser à Mme Schwaar, Agassiz 20, St-Imier»

CHAMBRE meublée chauf
fée à louer, rue Neuve &
2me gauche.

CHAMBRE Jeune hom-
me cherche pour le ler
janvier chambre avec ou
sans pension. Quartier est.
Tél. 2.50.87.

Pour notre rayon de

CONFECTION MESSIEURS

nous cherchons

Vendeur qualifié
ayant déjà occupé emploi analogue.

Se présenter

\ qui ï»re inMatWie1.,' de cette !|»
\ rviri au 1°„3\ l'aide "Q sCï ip- S»

\ vous P° „mtter vo M 'iA\ asr̂ —«JB̂ » 1
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Pignon
de 2 chambres est à louer
pour tout de suite, à la rue
des Granges.
S'adr. à la Gérance René
Bolliger, Fritz Courvoi-
sier 9.



MARC FAVRE & Co S. A., BIENNE
engage tout de suite ou pour époque à
convenir :

Visiteuse cle réglages
Régleuse plat
Emboiteur
Ouvrières sur assortiments
Ecrire ou se présenter au Service du
personnel , 23, rue de l'Allée, Bienne.

HERNIE
Ions ceux qui soutirent de hernie  seront intéres-

os par un procédé de conteniion qui ne comporte
ii ressort ni pelote. Le NifO BARKERE réalise ce
>rogrès. Grâce a lui , les hernies , même volumi
leus'es, sont intégralement  contenues , sans risqm
l 'étranglement ou d'élarg issement de l 'anneau. L<
NEO B A R R E R E  agit comme une main qui , posée ;

• lat sur l' orifice , immobil ise sans effort et dans lou-
es mouvements l' in tes t in  dans sa cavité.

Je vous invi le  à venir  essayer gra tu i tement  li
' NEO B A R R E R E  sur rendez-vous pr éalable

*àW s* Om **. X, tiandafjiste Tél. 5.14.5.-
yW&C&g&'L Saint-Maurice 7 - N euchâtel

PEINTURE S V E N 1 R I È R E S  pour tous les cas dé-
poses descentes , évent r at ions , suites d'opération

chez l 'homme el chez la femme.

Siiziie!
Pédicures

et
Orthopédiste

absents
jusqu'au 9 janvier

Prêts
de 200 à 2000 tr. sont

accordés TOUT DE
SUITE â fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Rembourse-
ments mensuels. Dis-
crétion garantie,
Consultez-nous. Tim-
bre-réponse.
CREDITS - OFFICE
GERARD M. BOOS,
place de la Gare 12
(Melrose), LAUSAN -
NE. Tél. (021) 22 69 25,

JE CHERCHE tout de
suite dame pour s'occu-
per de 2 enfants pendant
les heures de travail. —
Ecrire sous chiffre J. L.
85 au bureau de L'Impar-
tial.

I B
La famille de Mademoiselle Marie GIGON
très touchée des nombreuses marques de i
sympathie qui lui ont été témoignées, ex- i
prime ses remerciements émus à tous ceux
qui ont pris part à son grand deuil. [

I
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i Dans l'impossibilité de répondre à cha-
| cun personnellement la famille de
; Monsieur Raymond DEVAUX
! profondément touchée des marques de sym-
! pathie qui lui ont été témoignées durant
i ces jours de pénible séparation, adresse à
i toutes les personnes qui l'ont entourée, sa

- '. ; reconnaissance émue et ses sincères re-
; merciements.
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En cas de décès , 99R QR
service permanent : tl fclU UU

Pompes Funèbres Générales S.A.
Devis sans engagement R0(jer Pcllfit Balance lb
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Terminales
seraient entrepris

séries régulières, calibre 5 à 13 lignes,
y compris montres réveil et automati-
ques. — Faire offres écrites sous chiffre
T. O. 71, au bureau de L'Impartial.

IIIS
sont cherchées tout de
suite.

Téléphoner au 2.24.63.

Cuisinière
cherche emploi dans res-
taurant ou cantine. Ecri-
re sous chiffre J. L. 28297
au bureau de L'Impartial.

PERDU un trousseau de
7 clés Prière de les rap-
porter contre bonne ré-
compense au poste de po-
lice.

V. P. O. D.
Le Syndicat des Tra -

vaux publics a le pénible
devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

MONSIEUR

Louis ieii-Giinl
leur collègue.
L'incinération aura lieu
jeudi 5 courant, à 14 h.

Rendez-vous des mem-
bres au crématoire.

Le Comité.

I 

PRETS
de Fr. 100.— a
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à. fonctionnaires et
employés à salairf
fixe. Discrétion ga
rantie. — Service
le prêts S. A., Lu
cinges 16 (Ruml
ne), L a u s a n n e
Tél. (021) 22 52 77

STOPPAGE
D'ART

Brûlures, accrocs, déchi-
rures, mites, par maison
d'ancienne renommée

R. LEIBUNDGUT
NEUCHATEL
Temple-Neuf 22

Tél. (038) 5 43 78
Nettoyage chimique

Envoi par poste

Vraiment une aubaine !
Grande baisse

sur le veau
Rôti cuisse et rognonade Fr.
6.— le kg. ; sans os Fr. 8.—
roulé sans os Fr. 7.50 le kg. ;
côielettes Fr. 5 80 le kg. ; ra-
goût poitrine Fr. 4.80 le kg. ;
saucisson extra Fr. 7.50 le
kg. ; rôti bœuf lardé ou non
lardé sans os Fr 7.60 le kg.;
ou Fr. 6.- avec os. — Les
expéditions se font tous les
mardis et vendredis ; pour la
commande une carte postale
suffit. '/2 port payé à partir
de rr. 50.-. — Boucherie
POSSE, Chalals près de
Sierre (Valais).

chambre non meublée ,
côté sud. Près du Tech-
nicum. Prix 30 fr. — Ecri-
re sous chiffre T. P. 28181,
au bureau de LTmpartial.

ta
A louer jusqu'au 3D avril,
éventuellement jusqu'au
31 octobre 1956, beau ga-
rage situé rue Jardiniè-
re 19.

S'adr. à Chaussures
BERGER, 18 rue Neuve.
Tél. 2.30.69.

HOTEL DES XIII CANTONS
Saint-Imier Tél. (039) 4 15 46

Au Tea-Room - Bar : dès aujourd'hui

DUO BlOOH & Me
Tous les jours dès 16 heures :

Thé - Concert
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JUDO
Le Club de Judo organise un

COURS DE DÉBUTANTS
(filles et garçons) depuis 16 ans, à

Fr. 30.—
Juniors (filles et garçons) de 10 à

16 ans à Fr. 2.— par mois
Début des cours : mardi 10 janvier,

à 18 h. 30, au local, Loge 8.
Renseignements : tél. 2 35 86

ou 2 62 54 ou 2 29 66

l ^ffflbm» m*t*Mr *m Le nouveau désinfectant

SlBBBEiHBlBlH ) à Pour ^a bouche et 
^e pharynx :

¦ °^— 1 B R A D OR A L
fi Gargarisme à base de Brados°l dc C1BA
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Meubles
debureauen acier
et en acier-bois

BIGLA
Expos ition permanente

é f̂ rnond
114, av. Ld-Rob .

Progrès 13a
Achète argent comptant
lits, tables, armoires, bui-
fets de service, tentes dt
camping, chaises, berceaux
tous genres de meuble?
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres a
coucher, salles à manger
ménages complets.
TéL 2 38 51. Const. Gentil

j La famille de
• Monsieur John BECK

i ainsi que les familles parentes et alliées,
! très touchées des marques de sympathie

et d'affection qui leur ont été témoignées j
pendant ces jours de pénible séparation , ;
expriment à tous ceux qui les ont entou-

| rées leurs remerciements sincères et re-
| connaissants.

Le Comité des Anciens Combattants et i
Mobilisés français a le pénible devoir de
faire part du décès de j

MONSIEUR \

Louis Othenin-Girard 1
ancien combattant de 1914-1918 ! !

Nous conserverons de ce camarade un Jsouvenir ému et durable. i
L'incinération aura lieu jeudi 5 courant, !

à 14 heures. I

nn
LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21

SKIS
Spletkein Attenhofer 1.90,
fixation Kandahar , arê-
tes acier , à l'état de neuf ,
à vendre. Tél. 2.71.90 après
18 heures.
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Les grandes lignes du scrutin

français se dégagent.

La Chaux-de-Fonds , le 4 janvier.
Comme le téléphonait hier de Paris

le correspondant de l'A TS , bien que les
résultats des élections à l'Assemblée
nationale ne soient pas encore totale-
ment connus, les grandes lignes qui se
dégagent du scrutin indiquent d'une
part un accroissement prévu de sièges
pour les communistes et, d'autre part
une poussée tout à fait inattendue du
Mouvement Poujade , qui a regroupé les
mécontents appartenant surtout au
petit commerce et à l'agriculture.

En ce qui concerne les premiers , il
s'agit souvent de sièges dont le systè-
me des apparentements les avaient pri -
vés en 1951, et qu'ils récupèrent en rai.
son du petit nombre des alliances qui
ont joué cette fois.

Pour les « poujadis tes », les plus gé-
néreux ne leur donnaient que dix ou
quinze élus. Or, ils en auront une cin-
quantaine. Avec les 150 sièges environ
que vont avoir les communistes, cela
fera dans la prochaine assemblée une
opposition permanente approchant 200
voix. Celle-ci empêchera pra tiquement
les coalitions centristes, celle de- l'an-
cienne majorité de M . Edgar Faure et
celle du Front républicain , de former
chacune isolément un gouvernement.

Dans ces conditions, le prochain ca-
binet ne pourra , semble-t-il, être cons-
titué que par une entente entre les
deux formations du centre, s'unissant
contre les deux groupes d'opposition
d'extrême-droite et d'extrême-gauche.

A qui reviendra la direction d'un tel
ministère? L'arithmétique la donne-
rait à un membre de l'ancienne ma-
jorité. Mais les circonstances peuvent
lui faire préférer  un leader du centre-
gauche ou même de la gauche , dont la
personnalité ne heurterait pas trop
vivement le centre-droit.

De toute façon , il convient d'atten-
dre que les passions remuées par la
campagne électorale .soient quelque
peu apaisées avant de pouvoir envisa-
ger avec plus de précisions les consé-
quences gouvernementales du vote de
lundi.

Telles sont les premières impressions
recueillies.

Elles seront sans doute corroborées
par notre f i l  spécial de Paris, aux
premières heures du jour.

Mais en attendant, quelques consta-
tations s'imposent.

la France reste ingouvernable.

La première est que le papetier de
St. Céré avait vu juste lorsqu'il disait :
« J' enverrai 50 députés à l'Assemblée
nationale. » Il y en a au moins 51. Et
ce n'est pas là une matérialisation exa-
gérée du mécontentement des classes
moyennes, qui a vraiment atteint son
comble. Mais à quoi serviront ces 51
voix avant tout protestataires ? Quel
« travail » les Poujadistes feront-Us au
Parlement ? On se le demande...

La seconde constatation est le ren-
forcement attendu et massif du parti
communiste qui bénéficie de l'éparpil-
lement des partis. En fa i t , les Moscou-
taires ont perdu des voix. Ils en avaient
25,8 pour cent en 1951 . Ils n'en ont
plus que 24,7 o/ n, soit perte de 1,1 pour
cent en 1956. Et cependant ils gagnent
52 sièges ! Le dixième de l'Assemblée
nationale ! On peut bien dire que les
parlementaires français pratiquent la
politique de l'autruche et qu'ils f e -
raient mieux de laisser un instant de
côté leurs perpétuelles bisbilles. Quoi
qu'il en soit, poujadisme et communis-
me, partis monolithiques (surtout le
dernier) par excellence, risquent bien
de rendre une fois  de plus la France
ingouvernable. Car si l'on compte sur
l'esprit d'abnégation et de civisme pour
regrouper le centre...

Troisième constatation : la dissolu-
tion a provoqué un véritable choc psy-
chologique. Elle a remué les foules , en-
traîné électrices et électeurs au scru-
tin, passionné les jeunes (ce qui n'est
certes pas un mal) . Si l'on songe qu 'en
Suisse nous avons couramment de 35
à 55 pour cent d'abstentionnistes, nous
en pouvons prendre de la graine !
Aussi comprend-on qu'un homme aussi
avisé que Paul Reynaud en tire aussi-
tôt les conclusions que voici :

1. Il faut modifier la Consti tu-
tion , dès la rentrée parlementaire ,
dans le sens d'un renforcement de
l'Exécutif.

2. U faut modifier le règlement
de l'Assemblée nationale dans le
sens d'une plus grande rigueur.

3. Il est enfin nécessaire de vo-
ter dès la rentrée une loi électo-
rale maj oritaire.

Caractère provisoire de la nouvelle

Assemblée nationale ?

C'est la quatrième et dernière cons-
tatation qui s'impose : La Chambre
ingouvernable qui vient de surgir ne

saurait être que provisoire. Au dif f ic i le— et presque insoluble — problème de
majorité qui leur est posé , le front ré-
publicai n (radicaux mendéistes et so-
cialistes) et le bloc modéré des indé-
pendants doivent avant tout répondre
par une mise en chantier immédiate
de la réforme électorale et de la Cons-
titution. En toute démocratie digne de
ce nom, il y a une majorité qui gou-
verne. Or comment veut-on avoir une
politique et un gouvernement si l'on
n'a pas de majorité ? « Votez utile »,
avait-on dit aux électeurs français.
Ceux-ci ont surtout voté «mécontents».
Il faut  que de ce mécontentement et
cette pagaïe sorte quelque chose. Il
fau t  en tirer la leçon. Sinon une na-
tion Qui a son rôle à jouer en Europe
ira. à vau-l' eau et se dissoudra dans
une paralysi e ou un byzantinisme
malsain. Déjà la Bourse accuse le
coup. Dans tous les compartiments des
valeurs , des replis, allant jusqu 'à 10
pour cent, étaient enregistrés hier. Le
franc baisse et baissera encore. Et ce
ne sont pas là les seules répercussions
envisagées. Il y va du crédit moral et
de l'influence politique de la France
dans le monde. Les premiers commen-
taires de Londres sont significatifs.  On
peut s'attendre à d'autres échos du
même genre. Car une chose est cer-
taine. Ceux qui espéraient voir s'éta-
blir chez nos voisins une majorité sta-
ble sont déçus. Et le vote de lundi tra-
duit un désarroi , une division , une fa i -
blesse , dont les amis sincères de la
France ont tout lieu d'être af f l i gé s  et
de redouter les suites. P. B.

La nouvelle Assemblée nationale française risque
d'être « ingouvernable »

Aucune majorité caractérisée n'est sortie des urnes, le 2 janvier , et l'on
se demande quel gouvernement pourra, prochainement, prendre

en mains les destinées du pays.

On se demande
si une majorité

pourra se former
Paris, le 4 janvier.

L'Assemblée nationale élue lundi, et
qui se réunira pour la première fois le
19 janvier , est malheureusement le re-
flet de l'attitude du pays, dont l'anti-
parlementarisme a été attisé par l'ins-
tabilité et l'immobilisme des divers
gouvernements qui se sont succédé du-
rant la dernière législation.

En fin de compte, des divers partis ,
aucun n'est assez fort pour gouverner
et l'on se demande anxieusement quel-
le majorité pourra bien se former.

A l'extrême-gauche, les communis-
tes, avec 145 sièges, soit 52 de plus que
dans la précédente Assemblée, ont af-
firmé qu 'aucune politique de gauche
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n'est possible sans leur concours. Peu
après le scrutin , ils ont publié un com-
muniqué dans lequel ils se déclarent
prêts à s'entendre avec le parti socia-
liste pour former un nouveau front
populaire.

C'est dans les limites des partis dits
nationaux que le président de la Ré-
publique cherchera un chef de gouver-
nement.

Ces partis se groupent autour de
deux pôles, le front républicain essen-
tiellement composé des radicaux men-
désistes et des socialistes. Us ne sont
pas assez nombreux pour pouvoir gou-
verner sans au moins l'appui de l'autre
groupe, qui , lui, se compose des radi-
caux fauristes et de tous les partis, à
leur droite, poujadistes exceptés. Ce
qui est vrai du front républicain l'est
de l'autre moitié des partis nationaux,
ceux qui forment le 2me groupe dont
il vient d'être question , qui étaient au
pouvoir avant les élections, qui le sont
encore et le resteront jus qu'à la com-
position du nouveau cabinet, et qui
viennent de perdre une partie de leur
appui dans le pays. Les partis de la
majorité actuelle ne peuvent gouver-
ner sans l'appui ou la participation du
front républicain.

Logiquement, c'est donc une coali-
tion ayant pour centre de gravité la
gauche des partis nationaux qui aurait
le plus de chances, par exemple un
gouvernement socialiste ayant des
sympathies chez les républicains popu-
laires (démocrates chrétiens). L'inver-
se est également possible, le résultat
étant à peu de choses près identique.
Mais le dosage, la collaboration d'élé-
ments qui viennent de se heurter si
violemment pendant les élections, rend
l'opération extrêmement difficile et les
prévisions incertaines.

Comment constituer une majorité de
gouvernement dans de telles condi-
tions ? La coalition du Front républi-

cain, des modères et du RGR n'appa-
raît pas possible dans l'immédiat en
raison de la bataille à couteaux tirés
qui vient d'opposer MM. Edgar Faure
et Mendès-France.

Au cas où un front populaire forme-
rait la majorité, le parti communiste
y serait prépondérant. Cela apparaît
inconcevable pour le maintien des re-
lations amicales de la France avec les
pays occidentaux.

On imaginerait difficilement le Sé-
nat américain votant des crédits pour
un gouvernement français à tendance
communiste.

En bref , on peut prévoir que l'Assem-
blée élue le 2 janvier sera encore plus
difficile à gouverner que celle qui ia
précédait. Ce qui n'est pas peu dire.

Le nombre de voix
obtenu par chaque parti

PARIS, 4. — AFP. — Dans la soirée ,
le ministère de l'Intérieur a donné les
indications suivantes, portant sur 97
circonscriptions sur 103 pour la France
métropolitaine, à l'exception toutefois
de la Moselle (où une Commission de
classement doit se prononcer à propos
d'un litige) et de quatre secteurs de la
Seine :

Inscrits : 23 millions 484.193 (soit
une augmentation de 1.716.336 voix
par rapport à 1951).

Votants : 19 millions 382.596 (soit
une augmentation de 1 million 992.072
par rapport à 1951. Cette augmenta-
tion se traduit par un pourcentage de

2,7 pour cent).
Abstentions : 4 millions 101.597 (soit

un pourcentage d'abstentions de 17,4
pour cent. Ces abstentions se tradui-
sent — par rapport à 1951 — par un
pourcentage de : moins 2,7 pour cent) .

Suffrages exprimés : 18 millions 805
mille 652 (soit 80 pour cent du corps
électoral) .

Parti communiste et apparentes : 4
millions 711.077 voix (soit une aug-
mentation de 317.374 voix par rapport
à 1951. Cette participation en faveur
du parti communiste représente 25
pour cent du corps électoral , soit 0,9
pour cent de moins qu 'en 1951).

SFIO : 2 millions 927.173 voix (soit
une augmentation de 403.308 voix par
rapport à 1951. Le pourcentage des
voix socialistes est de 15,5 pour cent,
soit en augmentation de 0,6 pour cent
par rapport à 1951).

Divers gauches : 298.095 voix (soit
une augmentation de 269.672 voix par
rapport à 1951. Le pourcentage des
voix attribuées aux divers gouches est
de 1,5 pour cent, soit une augmenta-
tion de 1,4 pour cent par rapport à
1951).

RGR - radicaux-socialistes : 2 mil-
lions 438.183 voix (soit une augmenta-
tion de 509.060 par rapport à 1951. Le
pourcentage actuel des voix attribuées
au RGR et radicaux-socialistes est de
12,8 % soit une augmentation de 1,6
pour cent par rapport à 1951).

MRP : 2 millions 130.044, (soit 35.917
voix supplémentaires par rapport à
1951. Le pourcentage des voix MRP est
de 11,3 pour cent soit une perte de 1,5
pour cent par rapport à 1951).

Modérés : 2 millions 660.982 voix ,
(soit 572.541 voix supplémentaires par
rapport à 1951. Le pourcentage des
voix modérées est de 13,9 %, soit un
gain de 1,6 %) .

Républicains sociaux : 816.629 voix ,
(soit une perte de 2 millions 641.475
par rapport à 1951). Le pourcentage
des voix des républicains sociaux est
de 4,3 %-, soit une perte en pourcen-
tage 16,1 %) .

Nouvelle droite : 280.664 voix, (soit
1,4 % des voix).

UDCA : 2 millions 306.890 voix , (soit
12,1 % des suffrages exprimés) .

Dernière heure
Fin de grève

dans les services aériens
d'Air-France

GENEVE , 4. — Ag. — La Compagnie
de navigation aérienne Air - France
communique :

La Compagnie Air - France repren-
dra ses services aériens Genève-Paris
et Zurich-Paris, avec des « Viscounts »,
dès le jeud i 5 j anvier, suivant les ho-
raires publiés.

Les correspondances à Paris-Orly
avec les lignes transatlantiques et tout
le réseau long-courrier Air-France se-
ront également rétablies , la grève dans
les services de la sécurité aérienne
ayant pris fin.

Le problème horloger
agite à nouveau Ses esprits

Aux USA

Vers d'importants
entretiens

NEW YORK, 4. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

Une conférence aura lieu le 5 jan-
vier à Washington. Elle réunira M. Ar-
thur Flemming, chef du service techni-
que militaire (Office of Défense Mobi-
lisation) et des représentants des im-
portateurs de montres. La discussion
aura un caractère d'information. Elle
portera sur le rôle de l'horlogerie amé-
ricaine dans la défense nationale. Ce
seront , somme toute, des propos à bâ-
tons rompus au cours desquels il ne
sera pas question des exigences formu-
lées récemment par l'industrie horlo-
gère américaine.

En revanche, un entretien aura lieu
le lendemain 6 janvier entre M. Flem-
ming et M. Emmanuel Celler , représen-
tant démocrate de New-York , au sujet
de la question du contingentement des
importations horlogères, que l'industrie
américaine vient de soulever. D'impor-
tants importateurs de montres ainsi
que le sénateur républicain Beall, du
Mary land, y prendront part.

Rappelons à ce propos que le séna-
teur Beall et le gouverneur républi-
cain du Maryland , M. Mac Keldin ,
sont intervenus, il y a peu de temps,
auprès de M. George Humphrey, se-
crétaire au Trésor , pour attirer son
attention sur les conséquences néfas-
tes, au double point de vue politique
et économique, d'une révision des dis-
positions concernant les « adjust -
ments » et le « surempierrage ».

«Business Week» reconnaît
que le sort des horlogers

suisses n'est pas enviable
NEW-YORK. 4. — Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse :
La revue commerciale « Business

Week », l'une des plus répandues des
Etats-Unis, publie un article dans le-
quel on lit notamment :

« Le sort des fabricants d'horlogerie
suisses n'est guère enviable. Lorsque
leur industrie ne voit pas ses produits
frappés de droits de douane supplé-
mentaires, elle est en butte à des en-
quêtes parlementaires et , lorsqu 'elle ne
fait pas l'objet de plaintes pour vio-
lation de la loi anti-trusts, la Tréso-
rerie décrète des dispositions « incisi-
ves » contre elle. Au cours de ces dix-
huit derniers mois, l'horlogerie s'est
vue placée devant tous ces problèmes.
Une nouvelle menace a fait son appa-
rition à l'horizon la semaine dernière :
le contingentement des importations.

L'horlogerie américaine demande que
les montres importées soient contin-
gentées de façon que le gouvernement
lui réserve un tiers peut-être du mar-
ché des montres-ancres. C'est là , à
peu près , le double de sa part actuelle.

Vers un accroissement
des contingentements ?

On ignore encore quel sort sera ré-
servé à cette nouvelle exigence. Au
demeurant , l'horlogerie américaine évo-
que également d'autres possibilités :
majoration des droits de douane, verse-
ment de subventions , et accroissement
des commandes de l'Etat. On ne peut
s'attendre à ce que les échelons tech-
niques inférieurs auxquels revient la
tâche de faire les premières recom-
mandations, repousseront les préten-
tions des fabricants américains. Tou-
tefois , il sied de relever que l'industrie
horlogère des Etats-Unis a prouvé plus
d'une fois déjà qu 'elle dispose d'une
puissance politique extraordinaire.

L'affaire du contingentement pour-
rait être un précédent important pour
d'autres industries. Celles-ci pour-
raient demander à leur tour , à être
à l'abri de la concurrence en se pré-
tendant utiles à la défense nationale.
La loi sur les accords commerciaux bi-
latéraux donne au président des pou-
voirs étendus en vertu desquels il peut
limiter, dans l'intérêt même de la dé-
fense du pays, l'importation de cer-
tains articles. Une demi-douzaine d'in-
dustries ont déjà demandé une pro-
tection douanière accrue en invoquant
les dispositions relatives à la défense
nationale. U y a lieu encore de relever
que le système consistant à protéger
l'industrie par le moyen du contingen-
tement des importations ne cesse de
gagner du terrain parmi les organisa-
tions protectionnistes.

Les protectionnistes
américains lancent

une nouvelle offensive
WASHINGTON , 4. — Reuter — Les

milieux protectionnistes du Congrès
américain ont revisé leur politique
douanière et lancé un nouvel assaut
contre les plans du président Fisen-
hower en vue d'abaisser les tarifs
douaniers sur le plan international.

LEUR NOUVELLE ARME EST UN
PROJET DE LOI VISANT A AUGMEN-
TER LES TAXES DOUANIERES POUR
PROTEGER L'INDUSTRIE AMERI-
CAINE CONTRE LA CONCURRENCE
ETRANGERE. Le projet envisage de
réduire les contingents d'importations
qui doivent être payés en dollars.

Le parlementaire démocrate Hender-
son Lanham (Géorgie) se propose de
présenter jeudi , après la lecture du
message sur l'état de l'union par le
président Eisenhower , un projet de loi
sur le contingentement des marchan-
dises qui , dit-il , menacent l'existence
même de l'industrie américaine. M.
Lanham bénéficie de sérieux appuis,
aussi bien au Congrès qu 'en dehors du
Parlement . Son projet est soutenu par
le comité national de l'industrie, de
l'agriculture et du travail pour une po-
litique d'exportation et d'importation ,
important organism e protectionniste
nui s'oppose sans cesse à la politique
cle libération du commerce extérieur
suivie par le président Eisenhower.

LONDRES , 4. — United Press. —
Commentant les élections françaises ,
le « Times » de Londres écrit : « En-
viron u: tiers de la nouvelle Assemblée
est formée de communistes et pouja-
distes, tous deux déterminés à leur
façon à détruire les institutions par-
lementaires de la Quatrième Républi-
que. Cela veut dire que les partis et .
groupes dont dépend l'équilibre de
l'Assemblée ont peu de place pour ma-
nœuvrer entre eux. »

« Manchester Guardian » : « Le pou-
jadisme nouveau facteur de cette élec-
tion , est issu de situations et senti-
ments qui , sans être exactement fas-
cistes , ressemblent sous plusieurs as-
pects à ceux qui ont produit le fas-
cisme... »

« News Chronicle ï : « Le succès des
partisans de M. Poujade dans les élec-
tions fai t penser à certaines élections
en Allemagne où il y avait les fascistes
d'un côté et un puissant bloc com-
muniste de l'autre côté. Les élections
ont surtout prouvé qu 'il n 'y a aucun
espoir d'une modification imminente
de la politique ou de la constitution
cie la Republique... s>

« Daily Mail » — « Une nouvelle fi-
gure est montée sur la scène euro-
péenne, M. Poujade , un petit commer-
çant du sud-est de la France qui nous
rappelle étrangement un petit peintre
en bâtiment d'Autriche. Poujad e n'a
pas de programme politique à part la
résistance au fisc et le cri « Débarras-
sons-nous de la vieille clique ». Hitler
n 'avait pas une politique plus positive ,
bien qu 'il entourât ses négations d'un
programm e qui avait bonne allure.
Tous deux comptaient sur le mécon-
tentement très répandu. Tous deux se
basaient sur le petit commerçant et
l'artisan. Hitler était un anti-parle-
mentaire , tout comme Poujade. Hitler
était un grand démagogue , tout com-
me Poujade... »

« Daily Worker » — « Le peuple fran-
çais désire un gouvernement de gauche
qui mettra fin à la corruption et au
chaos qui ont empoisonné la vie poli-
tique de la France pendant de nom-
breuses années et ont réduit la démo-
cratie française à une triste farce.

Le revirement à gauche de la majo-
rité du peuple français devrait être
un encouragement au mouvement ou-
vrier britannique à agir plus vigoureu-
sement contre les tories... »

Pour la presse britanni que
<(Poujade rappelle

étrangement un petit
peintre en bâtiments

d'Autriche»

Beau temps. Dans le Nord et l 'Est du
pays par moments nuageux. Nuit très
froide surtout dans les vallées. Relati-
vement doux en montagne.

Prévisions du temps


